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surplus <3e M. Marehtend cause 
biori des iusomuies à M. Flynn t*t ù 
sa séquelle. (Jew b ravis se torturent 
1 esprit pour trouver moyeu de dé­
molir oe surplus, qui est la condum- 
ïiatiou frappante de leurs cinq un- 
îüétis do l’administration <juü l’on 
•ait.

Avtx? $500,000 par année do taxes 
directes, œs bons bleus arrivaient à 
la fin de chaque exercit* * avec* un dé­
ficit magistral, digne d** w parti qui 
na jamais vécu que de déficit* et 
d emprunts. Sans ces taxes directes, 
)>our la plus grande partie, niais en 
pouivoyant à ^augmentation de dé- 
]>onse nécessitée par l’augmentation 
de* intérêts sur la dette créée par 
ses prédécesseurs, M. Marchand a 
réussi, non seulement à attacher les 
deux bouts, mais même à mettre un

rfvii en lever son joujou, la bc*mbe du 
général Flynn !

Tous les employés mentionnés par 
le lieutenant Ohapais ne sont payés | 
qu’apms l’expiration du mois sur | 
production de h-urs comptes pour ce 
mois, ('onnne ils demeurent tous en 
dehors do Québec, quelques-uns au ' 
loin, il est clair que les oomptas | 
p^>ur un mois donné ne peuvent ar- i 
river au département et être payé* 
pur ce dernier que dans le mois sui- | 
saut. Ou comprend donc facilement 
quo h s ci>mptes pour le mois de 
juin ls99 n’ont pu être payés qu’eu 
juillet 1899.

Cela est et o toujours été la pra­
tique au département dos terres ain­
si que lu sait fort bien M. Flynn, 
qui a été longtemps à la têe de ce 
département.

Co quo M. Flynn sait bien aussi,
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a payé durant cet cxercico les sa­
lai ivs pour juin 1898. Parmi ces sa-

ptm d’argent de côté.
( ela dé]aisso les conceptions des c'est quo si M. Marchand n'a pas 

taxeux, et pour su donner un peu 1 payé les salaire-s du mois do juin 
de contenance, ils remuent ciel et * 1899, durant l’ixcrcico 1898-99, il 
terre pour arracher quelques pias­
tres aux épargnes de M. Marchand.

Le “ Courrier 'lu Canada qui lai res pour juin 1898. payés durant 
n est pas gêné dans ses meubles, pro- 1 lexcrciee finissant, le 30 juin 1899, 
clamait, samedi, que. “ à coups d in- ! ceux d<*s gards*s-foiestiers s’élèvent 
terpollgtions pm*isos et habilement ! à plus de $5,000. Kt de même, ]>our 
dirigées. Thon. M. L lynn et ses lieu- 1m traitements des autres mnployés 
tenants cmt arraché la vérité aux 
ministres lambeau par lambeau. ”

Savez-voue en quoi consiste le bu­
tin fait par ces dignes émules d-s 
Boers ?

Us ont trouvé que le 30 juin 1899,
Il était dû $916.89 aux garnies-feu,
$1858.68 aux agents du service ex- 
iH ?ur du département des terres,

$150 aux agents du domaine de la 
couronne, $5,030 aux gardes-fores­
tiers, et avec cette bombe factice de

du service extérieur.
En suivant la théorie que les paie­

ments d’un exercice doivent couvrir 
exclusivement h*s dépenses do cet 
exenciciy oo qui a été payé en 1899 
pour des défenses de 1898, compense 

ce) qui est resté imjiayé à In fin do 
1899, ce qui laisse intact le surplus 
do M. Marchand.

Voilà à quoi se réduisent la 
grosso bomb" et la semaine d’assaut 
du général Flynn et de son état-
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EXERCICE DANGEREUX DE LA CAVALERIE ET DE I.TXFAN TER! E A BORD D’EX STE \ MER
TROU PE/S EN AFRIQUE.
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$7,954, ils ont la modeste prétention major.
d'avoir fait sauter un surplus de Que les députés ministériels fas- 
$23,000, sur un budget de dépenses sont les memes interpellations au su- 
do $4,201.023.21. jet. do ce qui est resté impayé à la

\ oyez-vous bien la portée do ce fjn do rexeroice 1898 et a été payé 
grand coup ? Joubert, Crohjo, Ma- en 1899. et du coup, ils feront sau-
reud de Villebois m' sont que des 
pygmées à côté du général Flynn et 
de s^*s lieutenants. Si les Boers con- 
tiniK-nt à so faire ehautTor par los 
Anglais oomrno ils le sont depuis 
quelques jours, il n'y aurait rien de 
surprenant à ce que l’oncle Paul 
Kruger appela à son secours le gé­
néral Flynn et/-son état-major !

Tl faut voir si le lieutenant Cha­
pa is est heureux, content, glorieux

ter la plus grosse batterie du géné­
ral Flynn. Ce n’est pas plus malin 
que cola.

Si M. Flynn voluait honnêtement 
arriver à la connaisstance de La vé­
rité, pourquoi n'a-t-il pas fait lui- 
même chas interpellations (

En poussant les mêmes recher­
ches un an plus loin, m*s amis 
trouveront que le gouvernement 
^Marchand a payé en 1898 beaucoup

LE CHEMIN DE FER DE
QUEBEC AU LAC HURON

de ce bombardement de la forterc'sse de ces ix>mptes do 1897. laissés im- 
m matériel lé. 11 est tout pétillant en payé* par ses prédécesseurs, notam- 
annonçant oette grandie victoire, ment $6,107 de salaires aux gardes- 
q’ii’il détore du titre modeste d'une forestiers.
“ brillante semaine ’' ; il est t >ut cm 
ppoûe à ce* soubresauts nerveux qui 
carctérisent see petites allures.

Et dire que par respect pour la 
vérité, nous allons être obligé d-*

Voilà à quoi sc réduit ce ballon 
cou.^u par le général Flynn et gon­
flé jwr le lieutenant Clxapais.

Xaïfs ou inalhonnêO's, ces gens- 
là, quoi t

LES CANADIENS EN AFRIQUE
(Du correspondant du “ Soleil *’ en Afrique.) TT ■■ i

Camp Belmont, j Xous nous triions constamment
Colonie du Cap, 7 janvier 1909. j slJr i*H}(.rp% 1;i . avant-puistes sont je- 

Je suis bien persuadé que les lec- j ^'s en avnnt et sur les flancs du 
6eurs du “ Soleil s’attendaient à camp retranché sur des monticules 
lire bien avant aujourd'hui quelques uu kopje (pr lo-ppy). Eusling à 15 
lignes, concernant tout particulière- mjH0S est le po^te avoisinant le plus 
ment les Canadiens-Français du ré- • avancé, .-t ici et M odder Kiwi, 
giment. Je leur avoue que tout va ; Xous souffrons le jour ü'uîh* cha- 
*i bien parmi eux, qu’il me reste pe* leur éerasanfe qui varie de loô à 
de chose dim intérêt particulier a ilOo niais heureii-*]ii(iit que des 
eoimmmiquer. Dans le moment ils nuits fraîches nous permet t nt de
font tous en bonne santé et en excel- . nous reposer à notre aiV. File sont 
leme humeur. ! ... , . .cependant de courte duree puisque 

Je sais que les trois correspon- . , , , - ,i a o heures,, il faut doubler nos avnnt- 
dants du Canada qui nous accompa- !j postas et notre tour arrive tous les
guent ne manquent pas d© rapi>orter j( UN r ir i 
fidèlement de jour en jour ce qui se 
passe d’un intérêt général.

Jusqu’à présent nos fonctions se 
résument à un service de garde sé­
rieux, sur la ligne de communica­
tion, protégeant une certaine éten­
due de la ligne du chemin de fer et 
un magasin considérable de provi­
sions et matériel de guerre. C'est un
des endroits les plus importants de' <'orth Pt 0ord"n Hi‘’rhl,1",i’'rs et 
la lijme de oommunioation et L’on se 1 fan,eu* l{la,k Wn,ch’ lnais l,uur des 
rappellera que Bebnont fut le théS- i rai"J'18 qül ,m’ 90,,l inconaues 

tre d*uu engagement sérieux le 23 j Somm,s re8,éfl ici au lieu de S(- 
novembre dernier, entre la colonne ' dr,‘ direetement à Mod,1er River, 
du lieutenant général Lord Methuen , ,k?u dc‘ destination. Nous nous se- 

l©uuemi (Suite à la deuxième i»ig»‘)

Voici des faits quî peuvent don- 1 
ncr une idée de î importance de oe 
chemin de fer, au ]x>int de vue du 
port do Québec.

I.n 1892, les steamers faisant le 
service sur le lac Michigan, le lac 
Supérieur et le lac Huron ont ame­
né à Buffalo 133,000,000 de minots 
de grain et 9,746.000 barils de fari­
ne équivalant à 48,000,000 de minute
de blé.

Tout ce grain venait des Etats de 
1 ouest et du Nord-Ouest.

Mais ce n’est pas tout ce qui a 
été exporté de ces Etats ; une quan­
tité probable men t a uss i co ns id éra­
ble a été exjK-diée par lets chemins do 
for à Baltimore, Philadelphie, Xew- 
^°rk, Boston et Portland. On peut 
dire sans exagération que la quanti-' 
té de grain- à.l'état naturel ou sous 
tonno de farine, . xpurté • des Etats 
de 1 Ouest et à destination de J'Eu-j 
rope, se chiffre dans les deux ceints : 
millions do minois, ce qui représen- 
b- a peu près cinq millions d* ton­
nes de fret. A part cela, il y a lo 
lard, leri autre-; salaisons, h^ consor- 

viande et le bétail vivait.
La \ oie de la baie Ooorgienne et 

<le Quebec étant beaucoup plus cour- 
t-* et le coût du transport étant pro- 
])ortioiincj|« ire-îit moins coûteux, il 
il ]>as irraisonnabiL* de suppo­
ser que le Parry S-nmd et le chemin 
do Qu o be au lac Huron prendront

le quart do co Ira fi/ Cela veut d'rr 
cinquante millions do rninots «le 
grains ou 1,250/m>0 tonnes de fret 
amenées au port de Québec, ce 
qui reiirésentc i»lus de °00 cargai- 

, sons de gros stomners. A part cela, il 
y a les viarnh s. le bétail vivant et 
d autres produits de ferme.

Ft notons en liassent que depuis 
1892, année à 1 a quell© s'appliquent 
les chiffres donnés plus haut, la pro­
duction agricole (Uns Etats de TOu< 
a considérablement augmenté.

Puis il y a le transport du bois.
Fntre 1 Ottawa et le St Maurice, 

le chemin de fi r de Québec au ko 
Huron travel-« ra h eeutn* des plus 

(Suite à la 3e page)
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LE LEVER VICE-ROYAL

CE QUI SE PASSERA CETTE 
APRES-MIDI

/U SENAT ET AUX COMMUNES

' /(100 immigrants S3 lisent
au Cil

S ue election, a
Onekc-Lst

MSI’L'boo M Slieli|ii definiroimn!

UNE BELLE POSITION VACANTE
M.i Ta nomînnt em de Thon 

«<8h« hyn nu S n \;i néev^^iter un© 
élection à Qué Int. 8rrH lJIl6 
election proviiK ode.

L.i |«''pular!n «lu g«>uvernernent 
Marcli.'i.’.mI est -i apprécié! Qué­
bec* qu il n‘y a p i- li«‘ii de rcclouP r 
aucun mécompte.

lout de meme nous prions nos 
amis de cell.' p Tê'iique division 
de vouloir be m ih> j»as H’migagcr 
d'une façon tr p hativ»*.

Nul do ut'* qt h' têtes dirigean­
tes dans St-H ' h, feront bientôt un 
choix qui r< ■ *nff« ra rapprobation 

générale.

^ i'*"'"- M MilL. fm Sénat, dé- 
1* s rom cè-acun ù Touwrtim? de \n

b; ilo-ier compb t au sujet. 
6 i/ ’ «le contingents inilitain -. .-u 
j. M. (hmld proposera
1 ';h ‘-n n-p.K«rs* au discours du

^*,<Nuu]é par M. (botfrinn, dc- 
imtc d,. (’humbly-\’(‘rehèr« s.

Sir (herf suivra, puis sir Wil- 
îrel. H est p^-iblo qUo rhon. M. 
f osier vienne ensuite et que sir RL- 
char\l lui répond(\

Au S.-nat, <.v srr.t l’hon. «'na- 
'•mr Uafsnu qui proposai ladns- 
-i* sivond«Hî par l'hon. M. (Vsgrain.

Tu corresfiotnhmro qui sera 
l'i-oduite ce juvs-midi d« vaut, lu 
( humbre, p.Ls encore rendue
publique, mats j(> crois qu’elle mou- 

. trera eijtn* autres L-, |'.,its sui- 
L.ifir.* d'aides miliiain^s a 

1 fi'" l'ail pur le Qu.-,u.s
Find, puis par Victoria ; les Fede- 

Mal:*!! -fates ; Fag,..s#Xouvel)('- 
loti* du sud : Hong Kong, \ou-

11»-/viande, Australie Ouwt.Taa- 
Ausiraîie Sud.

L'ndn fourni pur le Canada nu- 
i;in olut-f été demandé par M, 
(.'hunik i la in, qu’offert,

L Inui. M. Tarte partira dan*» qucT- 
«pJ<s, j«»ur»i ]»our ParU. fl y repré-

, ru F ( 'a.nada e<M4vrue cmntuifl- 
s^mi'o m ] L\]b>su o^n. M. Tarte con."- 
•'orvm-u - ou i^rtefeuilk, «fc» miilist,re. 

j U n loué k révsidouc© th* M. Ooste,
A I*. ris.

- Fa ‘ (lUzolfe OfficRdln 79 cotif^* 
’n-ai‘ . sanH’di, la noruination dog 

Uouv. un.v >« nuPMirs J’ulfonl, Oas- 
P ' lin, \\ al-.in, \ ««ung et; Bm^x’ç.

La m.minât ion «le Thon, K. 
Sludiyu a -tn* faite, sCito- di. trop tard 
Pmir parail.ro ù LtM'tieiid.

I no stal i ti«]u«i offioiello con<$-
<lu,‘ I 1.000 immigrants so sont;

! 'V-ldi- détiïiiÇiv* rieaix au ( TUiada 
j durant. Lan né, 1899.

L-'1 gouM-rm-ment imp rkii vient 
do «’..Mer au gouv« rm-ueoit euuu- 

«li< r do voulu i* bien lui aek P r cji- 
cure 3.000 tonnes de foin.

I> • «*ultavaP urs qui ont un Biir- 
P‘,ls d - foin b raient, bien d,. uongvr 
qti'i lo loin d-'vru subir mio kl us -o 
«•"u idérablo aprè^ tant do <*omtmin- 
d •

( )ll a i ou l i UOU Vtille iV-i que \f.
•T ( '>l»ner, s^-n taire d<- Taiaha»- 
^ido < .nodicrme * l^mdrs, avait 
démi-sioiiné. C’est un© très irn|K»r- 

! tant/* position «jno Je goci\'« rm‘uient 
Laiir’.e’- va être aplX'lé à j mi 1 r.

L's énaferun- <>1 <3 dm tés qui
étaient aile-* passer lu p fate xaraneo 
u Mont real ont; eonunencé à i '*nt,rer 
en ville, hier ,->*ir. Iw tuitrea sont 
attendus e^i; a-pros-mirli.

*” Ou anmmce une réconciliation 
entr. le major générai Ottun et lo 

<*olonel Sam, Hughes, fl K..r;, ,^r.
111 is a <•«’ d«?rnn r de réjoindm main- 
tonarP 1- ir'ooèni <!ont ingont.

- Sir ( hurl -, '1 upper est arrivé 
de Victoria snnnal'i.

^ h1 Pn t. a lu eonqiagnie du 
Ciand-'i’roiK* Lintcntion de deman­
der au gotiv» rnement de lui trans- 
fer« • le subside d’un million (pic le 
parlement n. voté à la dernière scb- 

J-ai, en faveur du pont «T QucJxhï.
I,.i ompiguic du (îrand-Trono 

6e (•hurgi rait cil* mênie de lu. oons- 
triietmn <iu ]>ont. m 1 ;dde d. ce sub- 
‘■ad«• * t d’un tirit convenu avoe tou* 
t»5-; les autres conq.agiues de cln4- 
Juin de fer couverg(»ant.H avee Qué- 
ixv- et Lévis. 1 A‘ ]M>nt aboutirait sur 
les BluincH d’Abraham,

KOJVELLES P!V RSSS

(Du repré en tant péelsl du^Solcil’’) 

Ott.i-' a r» février. cour.
Te

x ^ - _ \
. -Fkw f . • \

■ v/ Vî LvSJr- - ~ - :-A

jours,

Xous ne pouvons pas encore eon 
dure combien de temps nous serons : 
rehmues ici. nous ne sommes pas j 
moins désireux de voir un change- ' 
ment s’effectuer.

Dès notre arrivée à Capo Town,
! nous devions rejoindre* la brigade 
| écossaise, dont font partie les Sea-
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C'EST ATMOÎ’UD'iir I QFF COMMENCE LE REOKUTF- 
MI NT DU CONTIXGEXT DE LORD STRATTÎCOXA.

lever vio* royal, dan- les 
( ’Immlrn s du S'mit, sam.vli s-.ir, 
eê rémuni* qui nous vient «l* 
bi cour St .!unies, u été. cett • an- 
U(«‘, une des fêtes Hoejales dont Ot­
tawa. cornu i./ capitale, a raison d’en 
être fièi’(‘. La c.>ur vic(»-r.*yale « t 
imiw.' avec c-«-.<rte au Sénat, où 
elle fut r* eue Jivec Je lionii.'tir- mi 
litain -. Lord « t L uly Minto su -.,nt 
®h*rs rendus au dai- ciif. uié-. de 
t«»ut«* D brigade mditair* d'Otta 
wap »pii formait liaic d puis la por- 
t« d jn-qu' iu dm—.

Isi pre^ nt ition a c'unmcueée à 
9 heures, et plus d. mille )-• iv-onn'*s 
ont défilé devant Durs Lxeelln- 
e , «pii ré|.<.,id:ticnt grivieu-ement 
au: Balutat ions règfctiuuitiijres.

I>* c qui a inc (îndiam, A. I). CM 
a-■'i-fé du epitaiuc Mann, nussj A. 
D.C., nommait à haut<* voix h*s per- 
Ronue.s (pti passaient Je trône vice- 
r« y al.

D‘s ministres ont été l'dioni in­
troduits et se sont ensuit© placés 
autour du trône, comme escorte 
d’honneur. Après le© ministres, 
viennent le*; sénateurs, b.*s députés, 
l«*s officiels et le public. Après avoir 
dépassé le trône vu*e-royal, lfti |K.r. 
sonnes se répandaient sur le» deux 
côtés du parquet du sénat ou dans 
les galerir-.

La réunion de tous ce* costuroew 
(!«• Windsor, des militaires des dif­
férents régiments et dos autres di- 
gnitain*»- portant toutes leurs déco­
ration- ave.- rich» s toilofte©, de-

; d ne portant t -in. d* 
j D^it un Ires joli coup d'»eil. Il inc 

sr'‘,;ut inip-e-ibl* d,; floniur lu d - 
en j 9 ion de c« j.»li- toilettes, mai 
j ai n niurqué parmi 1« « «piébeequoi- 
S4’' • Lady Bell t « r, en broché bl u, 

diamants ot pien« s préeieu- 
e- ; Mme l^ivejguc, M Ile Lav 

l'n . M un I'.il»Har<l Carneau, Mlle 
MeLirnont, Mil - Frv, Mme .1 \
W. Leb.*l,Mll ■ 1 - dll 11»’ L* \f Ile
I )« < il. r, *, tille du d 'pllté <\< H lef. 
Mil farte et plu-ieur autres dont
b* nom m’éehapjM .

iJurant la pr<--ent :d i-n, l’orclK s- 
tre de^ gard» < du g(»uv( ! o(iur gérié- 
r/d nous d«Jiiuait de ll xeellonk mu­
sique.

Apre- la eérémonie de présenta 
tien, b - salon- des deux présidents 
des t’hamlir r'iMV-iient t-ou- f 
présentés.

Dans les -alum de la f*ré-hlnf^ 
du Sénat. Sir Alphonse et Lady 
Pelletier se sont multiplié-, comme 

i toujours, pour bien faire les hon­
neurs de leur graeieil ■ bospitiilît t.

Aux Commune . l’Orateur^ î h( n. 
Thomari Bain, Mme Bain «t Mil 
Bain, recevaient.

A onze h«*un*s. Tord et Tm]v 
Minto >e sont retiré et la f nie 
s’ost écoulée sous le channc «le la 
jolie ré(H*ption que le parti vice- | 
roysj venait de nous donner.

I>* Sénat ot 1«*> Commums rc- j 
prendront, (h-1 ajuns-m li, lours dé- i 
libérations int-errompir^ par l'a- j 
jourr^ment rbi jeudi. Volei exacte*- j 
im*nt <•«.• qui s** |»a.-sem dans h - deux j 
chambres. Sir Wilfrid aux Comimr

~“T> s vîtrînes de la maison 
P-iquel, éilégamment, décoré* ; «y/te 

\ demain.-, domHuit une idée de ép>n- 
Tiant. s reductmms (pi’eJln annonce 
oins n. »*oîonTi(* sur lingerie^ 
blanos, Ibiuelhrs, «oies et issus, etc.
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*iE SOLF.TL— 5 Février 1900

NOTRE GRANDE VENTE 
DE CARNAVAL

Amir** OiKini.tiv. 
Soi. l'uritictttion. 
iicité i «1<*h ci* r- 
:fM (</) M* oie i'c

i été un su«'(vs (î*' s h* pivmn*! 

jour s*’r;i conliiuiôt' jusqu’à 

nouvel ordre.

lu Purifie. iU :) 
A < ;,i Cierge»

. » 11 • n11i h l Kv an 
o.lij et «iepuis la 
Consécration jus- 
*ju .ipr. la (o>m 
immion. Il Véji.

I>* “Florida Fn * Taîi*rM, de St-
AiiKU^fiim, puldiait. rcntntilet aui- 
vaut k il janvii r :

** M. ii h •* Tascli» n*au qui. avec
sa jeun I» intne, est l’hoto du (dro- 
jjada pour l’hiver, est un jug<‘ de.la 
( . ur Suj i ’;s du Carnuîa. Un dee 
.J, : « : du '*N w-Jm'sov
L vv douriiül’'. parle de lui comme 

i un *i” tminbi' '» 1* " phis brillants 
lu Pane •anadien. Ma»luni* Tas- 

ch* reau est jeune et jolie et porte
« Udk-*« eoiik urs qui »*nt le signe 

de la -anté p 'faite. Sa eonstante 
dévotion ù ui jeune fils et ses ma­
nière* ehunnanto- «n ont tait une 
grand* favorite w < h^iuid i. ..n 1- 

| dU , t hènfier, M 1-lzéar *!e Mon- 
‘ turvilî' , . -t un «du r j**tit gardon 

p-.ft mt !•• n 'in dVn<’êtres illustres, 
ainu - «k tou-. jug« Mm*- Ta- 
eb< r* m -u. h:en « ««nnus à Mon 
jp-.d, ,,fi il- ont «1«- nombreux pu- 

: rents et

’M

M?

WiKG fo >
^vVAWiW'

I A LUTTE POUR LA VIE ec matin. Ovkl- Morneaa al 
Kdouani M or lieu U, au liane d # la 
iê-ine. sur aeetjsation du meurtre 
J,. Hl's-r. J .es prisonniers deman- 
di-n^.t, lundi, au ju^ (’imoiqd etr.» 
a.imis à caution, e*r le terme cri- 

n'aura lieu que l'automne 
bain.i.r«j

sH-;

La luth* jx.ur la vk* nVst pas aan.s 
avoir une iuiluituoe consklérable i»ur 
l’état de la santé géné rale et qui -k 
traduit eh *z ks un» par la maigreur, 
un teint pâk? un jieu olivâtre, «e* j r,1IIl,i 
Pexutiérüü ee, <kt la nervosité ; ‘‘h*/- 
kss autn •. peir une <?xeitaJ>ihté évi 
dexuTiient maltLlive, de 1 irritation 
à eertain.s moue ut-, *i*j- rir *- -ans

| joie, pbmrs sans douleur. A fous
| «SMIX **t <*elkss qui *<.utfniet *1**
1 mi.'èr s. nous * lions d*- pr«’n<ir
1 f ins H-tard les P! U LFS DK Id^N 
I LU VIF DU (HIM 1ST K K< >

\AK1> Ki! vente dann teiit»-^ k—
pharmacies, fai et* la h nt<-, trois h -i
t ;»«■,:ir $1.25, six 1h.îî«*s jKHir $2.50,
ou .i li C . Médi.’ide Kram^'-Uolo-
flfalc. me Sf Déni-, «lont ^L

Nouvelles de Montreal
(Ou correspondu lit du “doleir’)

1 ">

d * ha rlne r au Château 
. i let te

ô ! Lundi ’

Li» galou
1- rontemic a o-«,'U touts* une ^
m.uv.ik* «lepni- .pu- son nouveau g*' 
i ant. M. Pn.ulx, «k- Montréal, en a 
pris eh a rge. ( )n y h installe. c*ntre 

de la Pm if .mu'i. ftit.rs* quatr- -haisi-s luxeuses et dci
dusuiv . i- s An- plu « ■ ml. rlahl.- ( e^t aujourd hui
«Ir (Il Vép.) et un i-mlroiî tr* - a*-hala»i<lo.
du dim. ,

Imnr i. '■ «ala^tropho, hier, à St- 
M . uri. Le feu a détruit de«

yj 1 R. Rari<kvn «-<t !<• rn>r^**ntant.

Uw m

Z
fi gu rer sur notre menu ou bien gri- 
*é.* pur I. s urémies «h* not n festin, s''1 
e étant 1 • Ix^iin «1 un lavage inté­
rieur quelconque, a avale tout rond 
n un s:r.on «le toilette «pie j avais 
hiè-é 4*hoir o/nir un instant à 1 cn- 

) i de In lente, de subis miiséqus’in-

Montréal, 5 fév.
I n garçon de 13 an-, nommé 

Hector Hélai r, a frapjié d’un eoup 
t|( eouteau an bras gauhe, un «1 
-e- compagnons, du nom d*- Ma pu 
lè*m Kaymond, âgé «le 14 ans, a 
PK.ele St-Frnvow Xavier.

\’i,ici comment cette querelle e-t
^ u r venue : ,

Les enfants s’aniiisau nt à jouer 
sur la terrasse en face de l’ecol.- • 
se chieanaient entre eux. Ix* dire* 
t«*ur leur ordonna jilors de rentrer 

jams la bousculade qui s’en sui-!#i
vit, h* jeune Bélair sortit un cou- 
t. au de «H poche et en frappa sou 
compagnon tel que nous l avons ra-

Liste révisée a date
BLANCS

r | S tu Agi the, vgo «t 
mart.

b S Tl U*, év. et conf. 
|> | S, Il iinuald, hbbé
I* S. .1 cm «le Mat ha, 

conf.
h | K Cyrille d’Alexan 

dru», év et «loot. 
• oii'-di j 1» | Stu ScoliiHt.ique, vge.

I) j Mardi |
7 : M.« rer |
8 i ,îeu*li i

propriété- pour une valeur de «leux 
j millions d*- pi;i-tr»*s. Plusieurs por- 

SMiiiji - ont « :« tué» s » t blessees.

Notes sociales

7
100 cîoz Mrc.icnoii » î■rour hom-(i) n;»- . Imitation l«:*il’. v niant 1 a :

i 200 doz. moucliolra j .. .ur enfant s.
le la pièce.
Serv h *' *. — t h ■ i al *h* en toüo, va-

(•: ^ lanî $1 *25 la & ■ ■ . à.. ..................... 71
T'.ilc h nappe, b.nneli io ou non

(• i«Jun*‘ht*‘, valftiu 3'c a................ ‘2!
l'oih1 à vt rrc. «rirrenu x. val. 10c a «

!• Grands (’«mv'repieds 1 *iancH, va-
Jant «■)(•, à...... .....i;>

(m) Lawn da iers pour !ai*ii«’rs ot
i' robes d’ot aide....

<''ji.pons «i«? shirt ing, ||ni v« rgo
i»'1 « '< 'upon de coton jau « » par vergo
F ( 'outil a juilll*1 valant 120 fi ........ ’

TER! fRAÏÜRâ A QUEBEC

Flanelles <t tn'cot
Flanelles opéra ot fantalsh^, va­

lant :i7c. a.. ................................... VM
<’nmi-ul*-s et <'ui*'«;'ns pour h«mi- 

iîO’h, valant •u-' i — .... ... 33(
Cam isoles p-rc q ua!H **. lég'si e-

uo rii, fan, v daut si -5 à........Oit
Camisoles Cnioii p**ur dames,va­

lant. :« ... ........................... 21<
C;‘ fiiom-s réduit - t»i<‘n au-d-'B- 

bous d«‘la nmlt ié du prix coû­
tant.

s uiounî'liui

A n.i'li 2d uid<v-aus

A ^ fi a. m ,, U ch

m

t ,,«*st par oriYiir que; les journaux 
ont armom «'■ «pie M. Amyot avait 
fait Faripii -i t i* ni de la magfii tique 
résidt-n« «- «lu n gretté M. Barden, sur 
la (munie Allé* .

Madame Kugèini Panet, épous' 
du capitaine Panel, «I* Ingénieur- 
R'.«vaux, est arrivés. .. inatin, à 
Montré:*! où elle pa-seuM «pu l .u • 
tenqK avec sa soeur, imnlfinse l.*'uis 
If. Taché, à rin'itel Place Vigor.

I>» eapitailiv Phik t. «pii e t ru tuel- 
1 lenient en congé pour raisons de san-

té, et Mua* Pain t, passent, l’hiver à
Ç1 B*i<m (]<• la Oolomiit.. An- ; \Vin<l;..,r, Ont., ch.'/ M. l’iiilppc l’a 

gla ise i nsi -t<* «le plus en plus ém'r- : n(>^
giqin-ment pour <pio son gouverne- | — •• mmmwm ■ « -----

Z':’r :z;:' Z'hiïmtZ i Les canadiens en Afrique
frais, au lieu de 500. -----

I>* < ’ e -il «i<’ ville de Victoria a (Suite de K première page) 
«**uscrit $è<M) au fonds patriotique. __ .

. 1 rions trouvés au terrible on gage-
Traitement gratis

Offre libérale cà ceux q 
frent du catarrhe de l'asthme 

et des bronches

! ment do Magersfontein du 11 dé­

ni gouf- eombre qui u coûté tant do soldat;!
' et vies meilleurs à l’Angleterre.

Le* lt-c*ol. Oscar C. C. Pelletier, 

a va n tag« sise rnen t eonnu à Quels e.

OllèS iW

00 verges rton'r^U *» p ur mrui-

i ay«3«». Val si 01 h l 
■iliMir*. variées, val

Etoffas no t Robe:; tt 
To;lBlt93

<$, :■ >* ^ Am
■/

...

.Jusqu’à ec que le traitement du ,
Untarrhn/.ono pour le Catarrhe, ave/* nous en charg«' de F die gau- 
I astlime et la hronehite fut intm- | n\xp c]u régiment, et ses fréquentes 
«luit. o<s ni al adit*s étaient eonsidé- ! . .
rées incurables. Maintenant, eVst visites à la tente des < anadiens, ju
differ*-nt. < ** merveilleux trait**nient nomme celle des quatre officiers do
guéri constamment des milli«Ts do ! ,
ix-rsonn.- «ffligêes qui dupuis long- i la compagnie “F’, sont toujours une
k’nips \\;d< nt per*lu toute espéran- occasion de gaieté et de réjouissan 
«• 11 guéri par inhalaticm d’air mé- !
di<’im« nt<-. \ mus n'avez qu'à re«pi- 
rer 1<* r Tnè l.* fait k* reste. Un «*s-

Tnttons «In TP ho- H trie faut al- 
si»*, valant. ^0 un f r ^ ’

j irap *; (îfiiTto u»>ir tout laine, .r»i
p.<ur*’s, vain ni $!.■.:'» > .................  ’•

I*.t«>lT«*s a r«th' * .*:i *' . val. 7‘i a . 2
Meil < >li. val. ;>0c à ............................ t

g<* noir».», val. 2-»«‘ a................. 1
S*M g«* bl*'U«‘. mut laine, val H"> à zt 
I a «‘ouleurs,v ,»1. ;**» a R: c
EtolTes fantaisl.» p«>.:r rebos, 

vftb 75c a ............... ...................  V.!«

: m

( v . V\ U J 4r é V-i k

fASV% -F

mt vps
Prap Castor i ••ir. val. H:’ i ,— 4- 
T\v«‘*m1s p*>ur vèf«emails de j“«e

n*m. gare*m*. va'. ;t)e a...............- Slf
('«■inpl-’ts' p"ir h -inmAs, ir«>U^ 

moro-aux, vnl. S>h.0o â ...... .$5..:.
(Jrari'I** halanee «l*» tav«»odK an­

glais et éce-snl > à ‘*0 p >ur cent 
de réuuoüon

LINGERIE
Matinées en satine tïioiré<\ v’at.

A.............................................. :M W
l’rP>ii*'rs po«ir ««niant e, val. i\ . i *'• 

.Tup«*us Tent.! **, vat $ * .,r* «i . ■» *
JupoiiB en s .Lin*', val. $2.7.* à.... 1-’

m - ITM L UONKoR 1ABLK 
i i d U, l .xi. S I A N l

t;d «i« ('ntarrliazom» vmis <*onvain- 
«•r.! «Îm s *i merit/-. Prutil* / de notre* 
'dfr- special * mainP iuiiit ; elle n'est 
qm* pour quelques jours.

Imivmv« z 10<*ts * n timbres jxmr k* 
e«mp «lu postage et nous vous enver­
rons gratis un échantillon valant 
25 cts.

N r TVHTOX A Co ,
King-ton, Ont.

Notss persinnelles
M. ( . A. Dansereau, diroefeur «le 

la “l’rcsis»*”. « 7)fla<aé Ja journée

+ A*» V r-oo

Actualités
Etoffes damoubla-

ment

Tnpie «h Pihe', damas roug * «»t 
l>tan*‘, graitd'Mir H v«*rg>». va­
lant K.y - a ........ .................................

Peints ]*«>ur ri*leaux,blaïc, jamio 
«»t ronge, valait 20 2><î par
Verge, à ................................

75 p. a oa réduction sui balan- 
e«3 de damas «‘t bnx’ab’lle.

Gants et chaussures
rîi
?f: 800 doz. gants laine pour dames
(*) valant Me à..... ...................... • • le

(rants «d. mitaines pour Dames 
•i, enfants, val. *25.’ a................... K'1*> j .•B 'ttim»/ R-mg-d i «*t Viri pour

(lam«'s. va.. $t ‘2ja... . .$2.37
lïftbais <i«» 50 p. «*. «ur diverses 

lignes «h- eliauasur* s.

On plaindra plus d’ah-« nco
dé icige. il ( n <’st to nils’’ c ncoiv une
bon lie boivléè\ Aujourd hui , lo t* nips
est L-au ot relativement doux. 2lu
au *i •-sus do zéro.

No nous \ daignons jtas du froid.
1 AS dorni» •ros iiouvi ll©» iv«;uôs de

Dawn m, lu ivqiitak) dé la region
■ i ■. . le aïs n ppn uiicnt «pr > kî tK«*i*w
ne am” l ro y • lit d és ndu a - (i l o ”
au-do> -v. «us d * * U.

Jas j>ivini( vrninisltvs d'AngF -
t rm dopui- l’avominont au trôno
do la roi no NLotorki :

MolLnirno (pii était au pouvoir
quand Su M aj. — té suoe.da a son on-
oie, le r«»i ( i u iliainm- l\ F- 20 juin

1 "Rre-s. ”. a passé 
«I hier à Québec.

M. Linièn Toscheroau, avoout 
U IL. e-t parti hier apms-midi jxmr 
la ILvi« r*- du Loup, (Mi er>mpagin’o 
de M L. il. l'aehé d«' Montréal.

M. Taschereau représimto M. Ta-
eh*’ dans la ]>oursuit(» prise contre 
lui par 1«‘ (Y.nseil d*- Kraserville, 
pour rnninilfttion des jirivilège^ ao- 
eoidés pour la constrm tion d’un 
aqueduc.

M. Sh- ffield, surintendant des 
hûtols du Facifiquc», est au < hâ- 
tean.

On «lit que M. ITayter R«*id 
doit pr« tuln* la gérance du Château 
Frontenac.

M. le juge Achille Cam'en* est.
t« n, ât«‘-nn Frontenac.

—T us 1.^ ca]>itaîisf«-s de X«nv- 
5’ork et de fî«*~t-« u, intéressés dans 
le «’hemin «lu (iraml N->rd et k's

tiiellcment. à (îrand AIéix» et à Slia- 
winigan. ^*nt à (^uéber* depuis ven­
dredi. M. B. A. Scott ]/*ur a fait las 
honneurs «]*• la ville.

Mlle Wiallar.l. «le Montréal. » st 
en ville, rh<’do de l’iion. M- Mar­
chand.

ces débordantes. 11 partage la meme 

cône de toile, à quelques pas de no­

tre demeure, av« e 1 intéressant, et ac­

tif chirurgien-capitaine F i set, qui 

ne manque jamais l'occasion de 1 ac­

compagner dans ces visites assidue*,, 

quand $es devoirs trop onéreux ii** 

le retiennent pds il riiôpitni.
Je dois ajou 1er en toute justio*- 

que ce dornier a ét/- ju 'q" ■' l'i’o-1111 

rhonnne le plus occupé de la campa­

gne et bien peu ne se sont pas encore 

adressés à lui. 11 se multiplie pour 

soulager les pauvres infortunés qui 

requièrent ses services à toute heure 

du jour et de la nuit. U est constam­

ment sur pieds pour répondre à ceux 

qui souffrent et se présentent direc­

tement à lui sans s’occujier îles ter 

nudités ordinaires du service. A 

tout venant, sans donner le temps 

d’expliquer les symptômes de > 

souffrances, il fait I’interi-elhition 

familière : “Come in me boy- AVbat 

zc madder wiz you me W Je 

passe sous silence le reste de la con­

versation, qui d’ailleurs ne pourrait 

intéresser que* les disciple* d’Eseu- 

lapc. Dès le début c'est le eholcrn 

tnétigé, qui sest présenté à l'état 

épidémique, puis la maléria ou n.'vvo 

.U, soleil, comme cm l'appelle ici. sui­

vit de près, mais grâce aux bons 

soins de notre vaillant docteur ca­

nadien les 50 à.60 cas des premiers

chrétienne, en n fait fin romiv i* > 

Hang. 1*1 imant scs camannl'S «T:: 

été la caus* di’ s«•!i iiifractii>ii imn 

iilcim nt à lu di^'-ipîim:. mai > cn- 

c«»rc à la l.*i du «lécal g;: - l’a u : >v 

^ niuins f rv* ut aurait préféré «ji.« * 

fut pa -é « us Yk m . .L '•.* aj'1'.

j ter que r.uii' « '!éhri«*n- en meme 

temps la Noël et i;uîr." .L<ur «li l'An, 

qui n'est jamis «.tuhli«7 par un ean.i- 

di< ri «m qiiekjlit pays ou «iu •Fuie eir- 

constanee « a il rv uve mais F 

sort a voulu «pie la <’ie ‘i* fut «F- 

Fcrvicfss ei ^ •< ir- ià. Nous i< • aven- 

pa-scs aux a\ant !;• -t-' à la h lie 

étoile. \Tus le a - «nmn* i«!ant

quoique p u (kel-unniagés « t jugez 

vous-imMiit-s par le programme Mii 

vaut, de «FT cv; iFiii":- avau: «l'en­

trer en matiè:. ■ ia- e |i tiî dîner 

eut lieu s«ms !.i tente, puisque les ««i 

fieiers de chnqu eompagni ■ “ nu- 

s< nt " ( h-Mii.F!. . Le Dr I" i • ‘ fft « n 

pension ja rinanemm nt chez nous. 

Notre tabla (•■ n-'-!’. en une grand ■ 

boîte »!«■ fî x 2 avec un vieux journal 

pou r nappe e! de plus petites inoto- 

pour siégea, une bougie plantée dans 

une bouteille, «,<>mme «andélaln«’ ou 

h«'Uge<»ir. nou^ éclaire de sa lumière 

blafarde ; tant «nrau servie/, soy.-z

„M .,t 1h ...Tt, d’un objet de luxe ^ ' onté plus haut,

"'"'""arri:, i.. Composition île lax.
U' in van tea :

' a C.iiia'l i, aux absents et aux 
■ ‘a, > irtieuiièrcment à nos aïnou-

Chamlire lifts Gemmiine^
avec l'Ecosse eu 
des membres des

.. I !in< I. mm.- (ri«|HV«ivt- ; /V 0v,!,.Vai* â 558. L’Irlande

Après l'union 
1707, F* nombre 
Communes s’ô

vu an- <j;rc «-t respectueuse- I fpivint partie de l’Union législative, 
ni*';'! >i vmu- voulez). j le 1er janvi«*r 1801. De cette date

Si ]■ ..r. dies de nôtres, sur la I jn-qu’en 1» cluunbrt. était c.n-
ruhr»*s, l’Irlaiihî

i • ;• « iiér « de la patrie, n’ont pas
tint', e* n’est, pits (pie nous n’avons
! ; a mgligé pour c- faire. Nos ver- tuol, k* nombr»* est resté à 670 « t 

•• - - * : i. i-.^ (j^ux tiers do ces membre*

posée (Je 658 me 
ayant 100 représentants, ci de cette 
dernière année jusqu’au temps ac

«Av t - /-«lire nos tasses d<i métal ; plus des
, . , „ , siégeant onewre.

nrnll.-. (le-, verres u duraient pas ; ,station numérique d<j
. i-’éi, -e sont entreclioqués plu- j c]UUjUO pays est comme suit :

■ ;> ars fois avec entrain. , L'A.ngk tcrre, *465, nombre d’éîoc-
.1, sou, silence k» discours «eure, 4.91^80 ( Gallï», 30 mem-

J . • , , b res 200,157 électeur» ; Irlande. 103
cuvon : imxi.insp.rcs par les mo- . memhT(^ mm électeurs ; Ecosse,

m n: irnthétiques dans lesquels | jraanbr^s. 0711128 électeurs. l*a 
r u buvions e/*s santés. position «k^ jvartis après les deniuV

('.•••t iin- des convives ont fait ! res élection géuéraWs — 1805

r --ortir des talents aratoires jus- j étaient comme suit :

■ ; i .iInrs inconnus, «G leur stylo châr Conservateurs. . .
: Li hcra u x-1 hi i onnistes,; .’c rhét >rit}ue, les a fuit do suite j j^t'n|UX.....................

F. !, r «' maître dans l’art do De- j Anti-Pamelliste».
mosth<m(’. j Paniellistea, ■ <*

Apiè- le “ponssc café” d’usage, lo

par despi'■;* l’amme fut conclu 
cF.ints patriotiques et nationaux j 
u>ii oiP Kvi illés l(^s e«'hos du soir. ^ 
Cm fut “ Souvenir du jeune âge 
“() (’an idapiion jiays, nas amours”,

‘ A la clair-' fontaine”, etc., etc.
.! m'aiicrçois qu'il me faut con- 

elur*, si je veux expédier pnr lo 
. • urriei «l'ajourd’hui. Je vous on- 
îieîicndrai plus particulièrement 
d, . ,FFtt': dans ma prochaine.puis-

Total 670

CHRONIQUE OU SPORT
Les courses en patins

Un nouveau record du monde 
Le Hockey

bF u pi-rsu;!'ié- .pi il n A pa- c L1’-'' qllo j0 orois avoir rendu justice aux
(.fli« i( i dans celle-ci. Notre binct- 
t'. d'ailleurs, est tellement rebar-

adaim- cl « t à l'épreuve «Je- ca-su- 

r â. Hdd * Wi-cn "Il est à : n 

oemme garc«iii. Il s est agi «F*post * (iomm<* garcfiii.
rrer F - rang-, ayant !< It-col. B<1- 

' ’ guest ” d'honneur etlelier comme

hitivi- a v- *o nos barbos in ouïtes ot 
nos cheveux coup* - a la. forçat, quo 
non ne pn - citons pas des modèles 

suflbainmerit attrayants pour mo
m,! tante ! ” il a prouvé être un ■ j- nuettr ■ d'ajouter davantage sur 

r,.„r<.h.«i... Non avons ri- 1 sujet. Le lieutenanVcolonal Pci-

F lier, avec une barbo à la Br>or, ot 

F ct pit aine Jos, son homonyme,
n,)im no pas i avmi/’r aujoui*i *i*.• . . , ^

; • \, t • sa te to frisée, ne mentent pas
que nos ean irnd< voisina qui en _ in. foisk q)u. j,, fasse plus
ont on coimai--.«nce nous conq r-' . ;a,u|0 dépense do temps et d’espa-
mcttraiciit hi( n vite. ])ui-«iu'à tour rr T,,,it de même, ils ont bonne on-

premi«
colé oui bien rigolé et, voiidrion- 

l'a vouer aujourd'hui

t*/
I Qiielu ties attractions dans 

le magasin du 
î Sous-Sol
né ',]'>* ar«A s'Cnrii.'itiip!»' pour Mt- 
î? !(•«• le-M-uts, val. 10c ?\ .............. R■ . i ; 4i ... ... 1*. ......

de rôla, « *’ matin, ils -ont venus s m- 
f or mer sarca^tinir n.' nt d” létal de 

notre délicat».’ - ante, p« «ur ne pas 

«lii'e df' notre t. ■, ou de nos eli,,%',ux. 

Mais en toute justice ie dois infor­

mer qu'un seul des six convives a 

proféré une plainte, ce mutin, no 

pouvant pas avaler la médecine du­

sage pour sc r mettr a i aut qu au 

cinq autr s ils ont fait un u<ag** im­

modéré d’“aqim pura", nulle infrac- 

tion à 1 ordre d u 
H n - faut pa* 

menu suivant «pu

t modérammeiit.
conclure par le 

nous faisons ain-

vi(* de vivre et font bien leur devoir, 
à ]n satisfaction de tous.

L, révénaid abbé O’f^^ary nous 

dit tr*'s fréquemment la mftsso. Jus­
qu'à pré nt, il a confessé tous les 
«*c.thnliqra s «F* la garnison. “ Ab I 
qm* < *(*st an bon |>èr<\ il n ben soin 
d*- nous Nous avons assisté à la 

itm--»1, or nui tin, plus de. deux cents,
• m prenant des détachements des 
Queensland,Infanterie montée et do 
l'Infanterie du duc do Cornwall.

Au m •ment où je conclus, j’aper- 
çmL !«• 1k un me- sortir au pas gym- 
n i-tiquo «lo leur tente.Jc m’informe 
si l'ak’rt • a sonné, je regarde au

Montréal, 3
Il y avait foule cette après-midi à l’as* 

seeiatioia canadienne do patineurs pour 
asnister aux grandes oourses en patin-. 
John Nilsson, le champion du monde a 
fait un nouveau record dans la course de 
deux milles. Temps 5 minutes et 33 4 5 
secondes. Il y a eu plusieurs autres 
courses.

LE HOCKEY
Le résultat officiel de la joute de hoc­

key de samedi soir entre les Sherbrooke 
et les Québec II, a été une victoire pour 
les Sherbrooke, par un score de 7 cun- 
tre 0.

Mais ce résultat est dû à une erreur 
du timekeeper.

Les scores ont été comme suit r 
Partie Entrée p
1___ ,..Sherbrooke............. .Moc.
2....,. .Québec.............. ...... . Williams.
3 ... .. Sherbrooke........ .Moc.
4. . .... .Québec........... ........ McManamy.
5 .. .. .Sherbrooke............. .Moc.
6... .. .Sherbrooke.............
7... .Drum.
8..., .Stanley.
9... ... Sherbrooke............ . Moo.

10.. . ... Sherbrooke............. . Sangster.
11 ... .Moe.
12... ... Québec..................... . W il imms.
13. .. . . Québec..................... .Stanley.

Total, Québec 6, Sherbrooke 7.
Los teams étaient composés comma

suit :
Sherbrooke Québetf

Goal
Rocque.......... ................... *

Point
Davis....»...........    Languedol

Cover Point
Spafford............... McGreevy

Forwards

•d bombum’c toiw E jours cc -« rait dehors pour me renseigner. Sp»cta-

r F ! Presque t-Mio les beinmos du 
1 ivgbo.nt font queue près d'une

jours se sont réduits à deux ou trois

faire gravement erreur,

MK. XIT 

Potage
Soup.

ca«.

lPii!*‘à iiift«:hiu«*, Miv-’mii «lo 8 onz.
y* val. l 'w i ................... ............... . . .. 8*’
v N' tlr pou* miner loa poêles, val.
'* a ... ............................................. *«■

‘>ir«‘*é viere vnl. «le,"A....................... 3c
Q* : < * Is pour ronds do poél'’, val.
é hC à..........................................  4*'

1837.
I V^d.
Kii' 11 («Fux foDV
D'ihv, pèi. du sixième gourer- 

:M ur 'i' m! du Dominkui (trois 

f«‘i-).
AF» nF^m (’grnn«lV«'re «h' l^x-gou 

\« ”* > ur général du ('aundfl).
Palm; Tston («Faix fois).
Dis.- éli, plus tard Lord Reaeous- 

fk‘Fi («F ux fobs).
(iFuLtoue (quatre fois).
Sali ;bui’y (tiois fois).
1 {(>S4Jx ry.
I /• ivrev nt. prennier ministre e*st 

ï/erd Salisbury.

\

te Vin Mariani

l PAQUET
!65, 167. 169, !7I

RUE SAINT - JOSEPH

Téléphone 2171

5 février 1900

La mni«>rité «lu capitaine Robson, 
k‘ « • : i e é é ! : 11 du y. nmd fièr«k Wallace, 
du frèn Robert et des valct.s «le la 
pri sse bleue, à Middlesex, »*>t fixé^ 
«»flicieîlenient à 47.

<’■* st ts de n n du s qu’au scrutin 
pi « « * «k iit.

Iéalliance bk*ue-<*range est en 
baisse.

Il y avait exact'■mont deux on s, 
i « ■ r « i ■. dernier, que 1 honora RF” M. 
,R*tté était assMinnenté couiTtie li'ii 
t<nant gonvmuuir <!•' la pnoviiux^ de 
( jnélx'c.

lp rôNAfJQun 

Dt: LA FORCE*.
t —*

Cî *. Cor.nod, le compositeur, dit

I i - v:a a'oavt rn'tmtrnl'V
’ i c ,, ui a si o. vent rendti ni*» 

C:* r CncN-m.

.r vin n^Lr.Avr n-ud rin ic

rv.v yz

P uu«r h universe ir-» aujourd’hui j 
«I la bénédiction de Fégli-c de Ste- j 

Jo St-Malo, par Mgr Bétriu. ‘Ang«

'i—--.♦‘Ar- L T^ti! livrV r autant le#
^ irtraêv les rtopvor3t»crs <îe C^aé
raax, oc K.irtc::, dt Ci.Tdiu«?.&g- fJ .

Ko vont' tots»* xt>9 g>'*\*rmx*ùir.
J' ofc»r' «ab'-t

Canacîîefl^

Lawfcnr^ À, \Vil.-n <Sr C-. ;
7.*OVrr>At.

Il a traité do plus uue vingtamo 

do oBsdedipthérieavc( ?u<-oè^ mat- 

mnlhourrnHonunt sur ce uombro 1<- 

soldat Clmpimll. do l’Ho du l’ri.uv- 

Kdou.ml. suocomlia à uno allaquo 
trop forte do la terrible 6\>idénue. Il 

arrive nu--i assez fréquemment que 

les morsures d’insectes venimeux ou 

scorpions empoisonnent le samr. 

mais un seul .-a» jusqu’à prient a 

nécessité une opération chirurgicale, 

lul(i fluxion de l’avant-bras ayant 

causé la formation de nombreux ab. 

cès.

k a tier h une.
Pot- <*u

Kip)i(MV'l kerring (on comerv'e^) 

Entrée
(E.t'dett - d ;'gi ' mix d'Afrique 

Rôti
F'ib t de h’ri-uf à la Rarney 

( iiliicr
Autrueb*’ f.irci<‘ à la kopje

D* --.-rt

j cantine improvisée, consistant en 

une large toile rocouvrnnt b* pré- 
fieux objet qui a causé cette nom­
breuse parade mouvementée. Ce 
sont liw premiers barils de bières 
qui viorment d'arriv«‘r, et Tommy 
d** s’en payer aussitôt une consom- 
iniiti* n à “trop pfiu’e” la ebopine. 
Null doute que les “eanayons” ne 
-•«.rit j>n- restés en arrière ot jouent 

1 du coude pour avoir leur tour. C’est 
' lour première occasion de s’appro-Fîat du jour —•< iâteau des Rois 

Pudding do viande pré» rvée à la l’urne électorale, et comme
15, Inn'lit. err,..é,. ,1, Rhum 1“’lt V' vot*’ 'bn* "° l,ays’ ln

mot d'ordre est votez à bonne heure

I et souvent.
Liqu< urs 

Scotch avec “ sparkk ts
Unie Juice— |

Mms, mo direz-vous ! ns«oz de oc 

suiot lugubre, qui ne oenvient pas

,out à fait à l’état d’esprit oit imus

Cordial Ciaret domtsiiquo 
Fromnge angbuH — (kifé 

Cigarettes Egypt « unes—
('igarrs Manilles. 

Nos côtelettes d'agneaux ont cio 
réduites à leur plu- siuqJe expro-j

L. L.

aommes, puisque notre K.ntie hu- | sien. Bnrney. m.he el,«.|’. n-u- a m-
formé qu'elks étaient tellement

im?Ur indique eo matin que nous
grasses qu'il a mi*‘iix valu nou- F’ 

restons Iw effote du <(*«<•*• co* fsjr(. llinn)îl.r 9tlllw aVec le réli.
pieux qu© nous avons pris, hier .sur. rprtn( Tautru»*be, c'est le gi­

ft l’occasion de la fête des Rois. A la |,:t,r qUj fréquente nos parages îo 
in<v- \ ce matin, F aliène© de «leux plus r.u abondanc©, 1« s fennec aban-

convives a été rignnléo, comme «uns d, nu.Vs A- Honrs 1- .mt l,i^V,
, • r rrante- par 1 • void et elles se dandi-

i w, omns trouvés encore endormis , , . .!<>, avons * r* n< nt constamment autour dos ton >
au retour, conclusion fut tiret! qu ils ^( ijr tn,uver s^b^i.^faneo. L’un* <1©

avaient absolument besoin d un soin- (. s bipède jaloiisi' sans doute de 
meil plus prolongé. L’un d'eux, ti.lè- l lumiiiur fait ù une campagne d<

!*> aux bon* principe* d’une jeuno^o

Souffrant d hémorrhoides
depuis 15 ans

M. Tas. Rowles, c«*nscillcr, Embro, 
Ont.. << rit : ** Dcjaiis au-delà de U 
.-ms je. s«*ufTrais d'bém«>rrli<*idos sai- 
gnanti’ri. Tous les runu'dea quo j ai 
« • .i v.Tv n’ont rien fi i L On nr> c«*n- 
• ilia d'enqiloyer 1 «’liguent du Dr 
( ha . . Ot je puis affirmer que la pre- 
mièro application m'a snulagé f-'rte- 
nr lit. et apres le tvoisir-mn jour le 
aignonient fi c<^^ et, doux boîtes 

in’«mt guéri corn ]d et cm ont.

Aux Assises de la
Rivière du Loup

Rivière du Loup, R. Q.. 3. 
Le uiaguUut Angers a oondamné

CüMMlSSIOÜ BIMfllfS Rlït
nord i me

Moe.........................................................William!
PoVey..........................  Stanley
Sangater......................  Drum
Johnson.......................................... McManamy

l mpires
Longhead . • • •. *................................ Fletchei

Referee*—R Poone, M. A. A. A.
Les Crescents ont battu les Laviolett**! 

à Trois-Rivières, samedi, par une dû?* 
partie de 1 à 0.

Montréal, 4.
La joute pour le championnat entr« 

les Québec et les Shamr«>ck8 a été uns 
victoire facile pour les champions.

Le score a été de 8 contre 2.
Voici le résultat :

Shamrocks......... ..............................  Québoi
Goal.

McKenna............................................. Stjckie*
Point.

Tansey.......... ............................  8c«»tt
Cover Point.

Wall......................................  Cahil*
Forwards.

K arroll................................................TTogan.
Trihey...,................    .Schwartd
Brennan........................................... Gillespie.
Scanlan...............................................Gümour.

McGill a défait le Victoria dans il
série intermédiaire par trois partis.

EVES SOUMISRTONH seront reçue*» s« 
1/ hbureau d«» la Commission jusqu iIon jns«
HINDI,ie 12 FEYKTElin 1 lira V. M ,pqiu
la r**(‘«*ustru< t ou du l’ont, au ni ni c 
de Fiché, chernii. « liamplgnv Ouest.

lies pians oi speciticationB pou: r«»nl 
être vues au bureau du Secretaire ou 1<Mi 
renselguernents nécessaire» seront d •h” 
n*8.

La plus basse ni aucune des soumis* 
«ion* seront liéoossslremetit acceptées.

G. H. HURHOUOH'.
Sec.- i r«*s,

Onébee, 5 Février 1000. 3 fov—6

FOUGUES ST LEGER
Irgèremiit gazeuse, est la plus agn a- 
lie à boire.

R
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;; I n Magasin 
; : Populaire
^> C’efit rétablisaejiient do i
I M. LS DKCHESNFS.
Î 60 rue St Jean. C’est la ^

coqueluche du public \
Québécois. La chaussu­
re surpasse tout ce ijui j
s’est vu jusqu’à au)'>ur à
d’hui dans le prix com- é
me dans la qualité. Une i
visite vous convaincra. ^

Ls Deschesnes t
60, Rue St Jean T

Propriétés à Vendre
lu. —La maison située au coin des rues 

St Jean et d’Aiguillon, autrefuis occu­
pée par M. Paul Parent, Plombier, 
prè» de la bâtisse des chars.

2o—La propriété du Dr Edmond Gau- 
vreau, sur le chemin Ste Foye, munie 
de toutes les améliorations modernes, 
fournaise à eau chaude, etc., etc.,avec 
en plus quelques arpents de terre,éta- 
hle, hangar, jardin, verger et serre. 

3o.—Un terrain do 40 pds do front sur 
au delà de 100 pds de profondeur si­
tué au coin de» rues Tourangeau & St 
V aller à St Koch do Québec,avec mai- 
Bon en briques, hangard en arriéré, 
excellent poste de commerce.
A t SSI—Argent à prêter à bonnes 

conditions, sur hypothèques ou autres 
bonnes garanties.

ALEX. GAUVREAU,
Notaire,

12 déc —2ms 75 Rue St Pierre

A vendre ou a louer
Cotte maison à trois étages, No n, rue 

Watnel, Haute-Viiie.eouipr'mant I2eùam- 
ores. Possession au loi .Mai

LABKEQUEifc HELANGLit, 
Motaires,

1< jan —n o i*t. Uue Buade.
A LOUER

Ce beau et vaste magasin, coin des 
rues îSt Jean et St Stauisia-, actuelle­
ment occupé par M. J. Emile Hoy, phar- 
macien. S'adressera

ALEX. GAUVREAU, N. P.
ôj. Rue St Pi erre

HOTEL A VENDRE
Cet Hotel si avantageusement connu 

l? <*« “.MANSION HOUSE'S UÀCOUN A .
Le propriétaire ayant deux hot.-’s. dô- 

fiire eu vendre un à de bonnes condition-.
Cet Ilote possède tous les améliora­

tions modernes et offre tour le confort 
deslréetet est avantageusement connu 
par les nombreux touristes qui olwniuo 
été vont lespirer 1 air pur du St Laurent.

Pour plus amples informations, s’a- 
dvessor

Au Chateau Lucas
FRASERVILLE P Q,

24 jan—1 m

Quebec Poultry and Pet 
Stock Association

Tiendra gun exhibition annuelle au 
manège militaire, Grande Allée, du

7 AU 10 FEVRIER
1 ous lea volatiles doivent être en cag s 

MARDI soi le b FEVRIER avec ins­
cription sur la patte pour s'apurer 
de l’identité.

I. Exhibition sera ouverte au public 
MERCREDI le 7 à S h. P. M.

Par ordre,
LOUIS PRUNEAU,

.3 f*v Secrétaire-Trésorier.

lelepfioiie Bell du Canada
LIMIT Fi 33

Î7B0 Eue Notre Lama, Montréal

i V^mpagnic propriétaire de^
ktties patent.-? No 85,021, a< cordées à 
•iii j, Uni ty, pour “ améliorations dnm 
■o.? circMiits et appareils téléphoniques " 

eIJa,Jt: ,‘s I?,3nr*13 de ciochs > eu cir­
cuit n»* rienvatiou (Bridging Bells).

Los personnes qui, sans le oonsonte- 
rn»int e<*r!t de la soussignée, feront, cons­
truiront ou mettront ou usage l'inven­
tion couverte par cette patente, ou qui 
se pro-•tireront leilo iuveution d'aucune 
persimne non autoriséo par !a *-oussi. 
gucc, et I empl deroüt,seront i ourauivies 
•suivant la lui

Tlie Bell Teleplione
Bompaiiy (Limiteâ)

2 fev—2 fs

LOTS A BATIR A VENDRE
Du côté sud d«' la Gr m le Aüéé. voisin 

de la maison érigée pour J. Il HOLT 
Ecr., 60 pieds sur I2ü. l ü cite de pre: 
micro classe pour un-* ‘sfdenco privée 
S'adresser u MER KOI III ,v (JOUI U K K 
Notaires Publias ou a M. LA Vin s.\ji i H 
81 rue St Pierre. 26 jan - j.u.o

Carnaval ! Caruaval !
f artes d’invitation de toute 

grandeur, Cartes de corrcs- 
l'ondance, Uaniets pour l>al. 
Crayons et glands assortis 
pour carnets, dur tes à jouer. 
Marker.- i»our Euoh’o. whist 
et auîres jeux. Cartes do taire 
part.,do mariage,do sépulture, 
tartes pour bouquet spiri­
tuel Papeterie do deuil. Car­
tes.i d ssin,papiers fantaisie, 
inifKirtntiou française, otc.

AUSSI-Grande variété de Man­
ques pour mascarades, Lan- 
ter nos ( hi noises. Pavillons,
Etc, Etc., L: c. . , ,

Un grand choix de Valentins

Hiüi.AI & KIROIAC 
s,îftKE u FÆ8!!,«U£
116 rue Saint-Joseph, St Roch

r
. Æèw»

REx/SBES

.Æmi 
œ Jmm

IML ‘

Maganieipi ., fis
Dumoiue. . 155
Nt.jjx . , . 170
(’«►ultu.ge. . ISO
Gafimaii. . 195
Du Lièvre . 195

desesaid |>ar les
Noirv et ( 'ou

!
r«*^ I >uino 
pus.?, par les glis.so;?v- du gouvorno- j 
mont jKnir attoimlro l’Ottawa. L<s | 

> pour l’tisagu de cnjs giissoir.s, 
pur 1,000 pietis do bois, est do 30 Mir i 

îa riva iv Duinoi.iie. >ur la ri- 

vior.- Noire « t la (’oultmge. 11 \ a 
eusiiit»* 1rs péages iK>ur Pu sage d* s 
• sîaoados et des glissoires do l’Otta- 
ua, qui sont de 2S e. par 1.000 pit.,U.

< H pf-ag'-s et le wût du tl.dtng.- 
(ilrive) eutrt» le ehciuiu do 1er pis. 

T'Ui et les moulins 1« bois est 
seie tonnent uue atr^i eon
sideraldo que le »x>iH du trans|Hv;t 

isu- <v eh tanin de fer du lieu de pro- 
duetioii a QuNhh*. Eu i-hipt^mt <s* 
chtanin pour lu transport de leur
l»ois, h*s pnrqvriétiuin-s do Hmiftss ga­

gneraient tout Lr eofit du transport 
<le leurs irawiliiiH actuels jusqu'à 
Montreal, et lu fret oivaiiiquq do 
Mont mil à Quél KX*.

H su!fit d‘ex]x>ser oeb faits pour 
dt montrer h s avantage ,JlK, nou_ 

vmu olmrnîn d-i for pnxnm.ra au 

comme™ do bois ainsi qu’au port 
do (juélwv et lo Irafio que le Queb.v 
e-t l^.r Huron a droit d'atunidro do 
eetto source.

Le lestaurateur ds

ROBSON
Rend aux cheveux gris leur couleur 

noliv prlmtt.ve. Il pos? -<le do piua 
la précieuse proprléfé «lo les assou­
plir et de leur douncr un iuatro ia- 
couiparabie

- EN VENTE PARTOUT —

PUx 5Qc LA BGUTclLLE
J. T. GAUDEF, Prou.

_______ JDLïErr e

Tl CRt
(îluiinin do for

un autre avantage quo oo

PLm-uivrait aux pro-

UX ARGUMENT QUI SERVIRA PROBABLEMENT DE BASE A L\ Dlsri'SSIov ern t»a
drisse (ET APRES-MIDI ‘ -i^iou ooIÜN SIR L A-

, }i X T E XIX ) X S X OUS

Le eflnnrPTt -- Quelqu^-uns prefendent quo l’envoi de contingent en Afrique signifie nue «mn om- 
mes ta Xi p!iiir !-• bcm-ti-*- do 1 Anclelerre sans avoir droit de représentation en Angh-tern-

•T"iln Bull Dirait-on au-si qu, si PAnglelerre devait envoyer s.,,, aruo'e , i A , w,.
dre 1«' Oanadn «t mettre à contribution sa diplomatie et les serviees de m-s («m-.nl , n ' ,ni‘ r défen­
de repréxmtation dans le gouvernement canadien. msiii, ,11, aurait aussi lo droit

PROPRIETE A VENDRE
AU SAUL r DE LA CHAUDIERE, Lévis

Coté ouest du pont du Grand T .-one, sur 
le grand ohemiu, voisin du chemin* de 
fer en fa e de la station, un grand e;c- 
placemeut avec malsoa, hangar et ,-cu­
rie, bon poste de coiiiineroe. Le to :t à 
vendre à lion marché. S’adresser j 

H. H. GRAY.
No 370, rue St Jean, uu.-i « •

isjnn-l mois

DEM A ND L-On demande in.c se r van. 
to eachan: faire la cuisine.Pi- de lavag--- 
pas d’eutants. S’adrcs-er do s hr?
P. M., au No 300, Rue ST FRANCO Is.
___________  30 jftn —no.

CHEVAL A VENDRE
Uu bon cheval do famille à vendre, ftgé 

ne 7 ans, sain. S adresser au
Dr J. D. DUDRENE,

l fev 3 fs 58. rùe du Pont

A M 7ENT DANS SIJS VOILES

Sa marclie est progressive
Aussi LA KERMEBSË met en 

pratique ce vieux mais 
sage conseil :

Aidons nous et les clients
NOUS AIDERONT.

...............................*...................................................

I ne dépêche à
sensation ee marin

.

aux ma reh «

LE GENERAL BÜLLER ARRIVERAIT A LADY- r1. .1-aurent es

SMITH GE SOIR MEME, LUNDI '

SECONDE GRANDE 
TOMBOLA

DEMANDE — On demande uu jeune 
pomme de 16 à 1S ans. pour Je Commerce 
J i picerlee. i»our se rendre genéralmnent 
JMle. Aussi unes.*-vante. Devront tour- 
Q.:rI(J« bonaes références à Dd'l, i.E- 
1 < ilJRNLAU, épicier, 35, rue Smith m 
Rocb. j 1Vv 4 fs

A louer ou à veucre
Los bât sscR situées Nos 316 et 320, rue 

Arago.cl-dcvantoccupées par la ALCIDE 
5HOK COYmanufactui 1ère de ehai s- 
■surns. Toutes les machines néec^.-aires 
pour la fabrication des chaussures, qui 
se trouvent actuellement iiistaUees dans 
Ja bâtisse neuvent aussi elle obtenues 
à bon marché, {s'adresser à

D. A RUA ND,
74, Rue St Pierre. ;u jan—n.o

MAGASIN A LOUER
Magasin à louer A bonnes conditions 

éhlairé a 1 électricité et situé collides 
rues de la Couronne et du lt d, en face du 
marché Jacques-Cartier, s’adresser di­
rectement à Z. PAQU El,fils,profi, létaire. 
250 rue du Roi. 31 jau-2 soin

A LOUER
Cette spacieuse maisou A deux étages 

et rez-de-chaussée, (ÎO ebnmbresl située 
•u No 165. Gr and » Allée, présent,ernem 
occupée par M. T. C. Ay.win.avocat.

AUSSI un très b >n logementde 8 eharn- 
Droa et grenier. No92, rue de la Cou­
ronne.

Pour conditions et prix, s’adresser à 
LüUIs BILODEAU,

, 45-47 Rue *Sous-!f*-Port,
22 jan 2 sern Basse-Ville.

A L.OUEK

Coin des rues Ht l/*uls et St Ursule, 
pourvues des améliorât i« «ns les plus 
modernes. &'adresser

CHARUBOIS & CHAUVEAU
NOTAITtEB

Bâtisaedo la Banque Union
«___ __________________ 27 jan—1 sem

Le S.rop Calmant de Ch a va 
lier ©st le meilleur pour les en 
fents qui font Uora deats. Eu 
▼«nte oartout.

Continue a attirer la foule 
u scs comptoirs. Eu fai­
sant vus achats a

LA KERMESSE
(-ii vu us avez les MAK- 
‘ H'NDISEs LES plus 
N< I Yi LLKS El LES 
MEILLEURES pour PEU 
D \RG ENT, vous pouvez 
en plus gagner une d. s 
primer suivantes: : : :

lo Un magnifique porte-monnaie avec 
20 piastre-» en or.

2> l u magnifique porte-monnaie avec 
10 piastres en or.

3'' Un magnifique perte - monnaie avec 
5 piastres en < >r.

4o Um* magnifique paire de rideaux 
blancs <.u d.» couleurs valant $4.50.

5o Un riche parapluie eu soie pour hom­
me ou dame valant S3 75.

60 l n riche Album a dessins nouveaux 
valant S3.00.

7o l n magnifique porte-monnaie avec 
$2.50 eu 01.

80 Un riche encrier avec plume etc va- Jant $2.00.
i>u Un magnifique s .c de voyage valant 

$1 50.
10o Un foulard en sole pour homme ou 

‘mme valant SI 00.
llo Une hou teille d'excellent parfum va­lant $1.00.
12o l ne paire du jolis boutons pour poj- 

gu ts valant $L00.

Faites vos achats grands et petits à

LA. KERMESSE

Au moment que vous aurez 
pour $1.00 d’achats, uu billot 
vous donnera droit au tirage 
vous sera remis. Faites enregis­
trer vos comptes par le bureau.

Procurez-vous notre circu­
laire si vous ne l’avez pas encore.

Des lots de marchandises 
sont reçues chaque jour pour

Noire Ciaié Ibte a Bo» IfacJe

LA KERMESSE
Coin des rues

Saint-Joseph
et de la Chapelle

TEL. 2080.

C est vendredi soir cm’il a traversé la 
rivière Tugelet

Le ministère de la guerre annonce qu’il no don­
nera pas d’autres nouvelles avant que 

Ladysmith ait été délivrée

Durban, 4.
L > général Huiler à traversé la rivière 

Tugela, vendredi soir et marche sur 
Ladysmith.

Aucune nouvelle définie ne sera 
donnée tant nue Ladysmith ne sera pas 
délivrée.

A LADYSMITH CE SOIR
Londres, 5.

I ne dépêche spéciale do Durban, 
datée de dimanche dit :

II est probable que lo général Buller 
.1 traverse a un endroit plus haut que 
la draft de Trichard, et que laissant 
1 ennemi à la droite, ii marche actuelle 
ment sur Acton Holners d’où la route 
pour Ladysmith passe à travers un 1 avs 
facile.

LA VRAI ROUTE
On télégraphie de Pietermaritzburg, 

que le général Buller a sans doute pris la 
route qui conduit à Ladysmith, et arri­
vera à son but ce soir.
LE GENERAL JOUBERT BLESSÉ

On a appris de source certaine que le 
général Joubert a été sérieusementa . _ ______
blesse par un boulet à Willow Grange 
et qu’il ne pourra jamais commander a

Le clieaiiii de fer de

cheval. L’i for.nati n est qu’en effet j 
Joubert T< «t ivtiré du champ de bataille. J

Les Boors a 1 mettent que i attaque sur 
Ladysmith a etc une sérieus - faute et ne 
serait pas amw-, si le général Joubert 
avait commandé.

HUMEl'KS VARIÉES

Différentes rumeurs courent depuis 
hier. Une d- ces ru meurs dit que le 
général Buller » t encore a faire l’attaque 
de Spurn K p du côté du camp du 
général Lytlleton. Une autre dit qu il a 
reçu une information des propriétaires 
de Spion K >p, et qu’il aérait traversé a 
l’ouest. Les autorités militaires a Lon­
dres croient qu'il est plus que probable 
qu'il suit traversé la rivière.

A MODDER RIVER

Modder U ver, .'î février. — Une forte 
reconn iia«anc«-de cavalerie et d’urtille 
rii^ a été faite aujourd’hui du côté de la 
position des b '• is a l'est, de la st;i‘ionde 
la rivière Mouler, les biloni-UeH ont 
aperçu un noti.bre consitiéiabie d** bo» rs 
se rendant du côté de Jacobsdal. Le 
bombardement des anglais dirigé sur les 
boers n i pas < u d’effet, vu la grande 
quantité de p< ussière qui montait par

ro- Maganioipr, Dumoîno, Noire, 
f oulongv, (ïnfineau, i.iévi*»* — (>t cri- 
'u‘te les deseeiidp,», sur l’Ottawa jus­
qu'aux moulins diVénuTH-s le long 
d« oette rivière et où se fuit le scia- 
K” '• 1 ne fois seit’. Je bons distillé
aux mnrehes de la Grande I^refague 

x porta fi on par la voie du St- 
st expédié par les barges 

bur 1 Ottawa ou par ehemin de for 
jusqu a Montréal, où il est chargé à 
boni dos .steamers.

( e tran.s|Kirt est long et compara 
live ment, coûteux.

Du prenant pour point do départ 
et d arrivée la îigno du chemin de 
1er projeté et. h port de Montréal, 

0,1 D’ouve les distances suivantes : 
Do lu rivière Maguniripi .2:0 mill, - 

“ Dumoiue. .205 “
Noire . . .205 <4
Cou longe. .250 “
Gatineau. .240 “
Du Lièvre .225

Maintenant, en prenant pour bas»

d<‘ eompai i-.ui h - mêmes j^nnfs mit 
7 ‘ b-unin de fer projeté et le tK.rt 
(b Quelxtc, ou trouve les distances
001 suivent :
De la rivière Maganieipi .310 milles

Dumoiue. . 2Î»0 “
« a a-Xoire . . .275 “
w fi s- i

' ouJonge. .250 “
il ff ! • . ■Uaticimu. “
U ff J .

priétaims de limita à bol* et au
g<ai vemomemt.

Dhmm toute la région traversée I 

par ,,, ch«Bin. il y tt d’immons.^ 
«ternhica forOls ,k, |,„i4 

eomjKvV's du obêiin roux, de frêne, 
%li) 1,0»V0r l^ndre, d’érable, de nieri 

der et: de b,\s blaues. (\mime (*es 
Dus no flottant, pas, ou flottant trop 

difth-ilemimt jiour être sortie de la 

lerêt; jMir îe.s ri viens,, il** se perdent 
fuuUi de moy**,ns de tmnsrx>rt vou- 
lns tirer parti. Or, le m u-

wau elemin de for fournirait ee 

moyeu et stimule,-;,U IVxploitat.ion 
<b‘ immen.ses forets de bois 
fraïuH qui deviendraient ninsî une 

sonnai de riohfSKo pour b$ proprié j 
taires de linu'b-s et de raviiim <x>nsi- j 
derablo jxnir lo g<»uvermment,.

‘Sur tout le parcours de efitto li 
uno, il y n (p.s, j^nroîrM dè iU f ]l 
alHmdanee, qui leurraient Lmruir i

MAISON A LOUER
r. tt c eip,.f |,(» r.*sifié*n.-.. No 82, run St a 

( 'su!.-, er*‘.-.p|,tornent oceupoe i>ar Mm*» 
in !.. llruUct,, ,aut.»ef»»is oooupèo par 

Murphy, E« r) (’**110 mata >n 
'‘s' l*'»rticulior*,iuenf oion ••onstrulto et 
fini - «bms tou> I**h griots, pour phieirtm- 
pi; h inh.rmntbmH .*» p,»rmUsi*iu de la 
'n!1';'* -hIi-oa.u- à MEK EDITH A 
<<* ILRE. N.'talres l’ablii-s «mi a M. 
I* A V ll> SMITH, rue Ht Pierre.

26 jnn—j.n.o

Stccessim MiniMÏiwr
TGI I Ls personne.» a int. ries r^elama- 

1 tl'ue. eontre la succession »i*‘ feu MAX.
!• L A N K l .M’URG.qui faisait aiialr • suué- 
bf.-.pi.i , 1 Montreal sous la laisou social*» 
<ie • M.e Globe Rubber Gempauy & Tho 
• tandai d Matorproof Company” > ou 
reauis.'s d'envoyer leurs réclamations 
dûment atte-stees A

W. M. & fl, M. MARLER

XTOT A.IRJH1Q

157, rue St Jacques, Montréal
1 feV -l s*‘iu

A VcWDRE ou A LOUER
< *»s magnifUpuAs bfltls^os en granit 

niant* nri'it pKisque iHMupletées sur lu 
< ap, f lisant fa, e au Jardin *!u (Riuver- 
ne ir, A venu*» Si*» Geuevievc, ruas Mout- 
Uirmel Des Grisons.

P uir plus amples Infomatlona, s'a­
dresser a

ALBERT H. PETERS,
Bureau de Si mou Peters.

24j an—j.u.o. Qnéhoe.

•‘N J >LM AN lii1.- Ou demande un jeun*» 
hr*mme e*>mme apprenti, ^’adresser au 
N o IUJ. ( ote Lamontagne. 3 fev 3 s

- t.lit taeile d’organiser de puissants 
I>'*liv<»ir.s d’eau.

A la I.iôvn», îa ligne traver- ra ln 
rivien» au rapide do l'Orignal, qui 

jm ut donner une force capable d’n*- 
ti'ditbr «les man u fuet ui'*^ considé­
rables.

J! y a plusieurs cliut-oa sur la Ivia- 
fiiiLi. dans lo voisiuagn du traeé 
pmbalJr» do b» ligne.

D.ii:-. !:i régi->u de la Mattnwin, il 
y -i les elmtes <-t bis rapitles d*' la ri­
vière au Cyprès et ecllo de l'établi - 

anent Bra -»ar*l, il une soixantaine 
de pieds do hauteur.

Aux Grand* s Piles, h» barrage du 
St Matiriee im>duiraifc uu pouvoir 
d’i-au de ])lusie.urs mille ebevaux- 
va|s ur.

:z.) 
«ièvro .210

Ainsi qu’on le voit, la longueur du 
traaisport du bois serait la même do 
la ri vie r<* ( ou longe û Québec qu’à 
AI ont real ; elle serait de 10 milles 
d*‘ l)hi* ta rivière Noire ; de 25 
mill, d. plus «b- la rivière Dumoiue, 
d*- 7* de plus de la rivière Magani- 
‘ •pi ; mais elle ^rait de 15 milles 
moi mire do la Gatineau et de lu ri­
viere du Jaèvre.

Mais les données qui jjréeèdent ne

1 f . ... 11 y a rbug le voisinage de la ligne
,a for(i0 miitriec à de nombreux et 1 , . *• , r ,

.. ,, JX une foule <1 autns pouv*urs deau,
eoimnlerabî^ établiKs-meu^ iml.m- , , . .
. .. , ,, uu- ; trop nonilmaix pmir et.;e signubs
D.ieN. ( |x>uvoiiw d'« au ne sxmt î • • • •

... , h l]L P't, li a: «pli n a - ut, pan molli.-»
,ms ,,lllls^. iwn», qu’il n’y a p!ül
<!-■ «noyons ,l„ tnn^.Ut IWa,tiq„o 

pi>nr «m,*n>T flans 1- oentirs
'lo «rniraon,, h- pm-lnit. d-. manu- 
f>ict"r<w <111 on [Kiumiit y établir.
D’ <‘b<‘inin d„ f,,- [Tcij.-u' fournira 

^ movenw *1„ tran p,,rt. et transf,,!- 
mera on villages miftmifaeturiers ees 
U iumn/ri <!•'. chuiUs ac't.uollom.Tit 

f,<iriinio rujjh valour,dont
^ .i '•iko <. * n [«-ino ooanuo Jn 

olia^-nn, l1t do, oourou™ do, boi,.

A la M,m,L„icipj, ]a ]igIle tj.uvcr.
la rnifro dan» J„ voiWnagu d„ 

la ohul,» ijui so trouve.dans In volai- 

,l" confl"ont du 1« (fe-harxo 
<J“ ^ Mouthilier et à r„. de dis- 

|,J,nC‘‘ dB 'Oi an tnmt ph f

I'"' lo l«o Price. /

A la riviArs Dcsrnoi,^ ja i;gno 

(«lasora pn-. d'un,, chute de 48 pied,
-t. -vipablc de développer nno éne

ut.ili.Va par lémiu. •» manufactu- 
rièn*, dès «péils -nuit n ndus lieoes- 
-obl* -; par lu <?onstruetion du cbemiij 
de fer en question.

* e quo nous venons d'exposer 
d"nn«Tîa aux hommes d affaires d » 

Quél^-, nous T* jH-rons, une idée do 
1 ifiijMtrtam-e <ie l' ntrepristj du ele- 

min de fer de Québec au lac Ilimui.

-------^ ‘mmmmm----- ---------- .J

‘rgio
vaux-

BLE

MALT

DKLKJIKUX
HHNFOllfilSSAM

^ font pas voir tout l'avantage du 
f nouveau chemin.

Angleterre mi aux Etats-Unis et de J Pour lo lads destiné ,1 l'exporta- 

beuucoup la plus grande partie a| tien par lu voie du St-Diurcnt, il

été expédiée par la voie du St-Lau i faut ajouter aux di,tanc<-, pour at-
ri‘nl- teindre lo port de Montréal, la dis-

II suffit de jeter un coup d'oeil tance entre ee port et «lui de (jué- 
sur la earn- de la province de Que bec, e’est-à-dire iso milles. Cela re- 

, bec pour voir que le eltemin de fer J vient h dire que pour le fmis des-
.. ! 1,0 Q»1'1-'' ««« lap Huron offrira de* ; tme a l’exportation pur la voie du

Oiiéliec an Lac Rcroü
(Suite de la 1ère page) 

belles et des plus riches forêts de la

P0ÜGUES ST LEGER

îa seule eau alcaline placée Hors 
Guneours aux exiHjsitons de Paris 
ISTa-lî&y.

ciee finissant le 30 juin 18fiS, il a 
été fait duns ces forêt- 242,073,522 
pieds (m*-urc de jdanche) fie pin, 
900,82fi pieds cubes du même bois, 
343,511 p juris cub*-s de merisier et 
14fi,004.472 pieds d’épineUc. A jx*u 
près tout ce bois a été exporté en

au
avantages d'une supériorité excep­
tionnelle et ans rivale pour l’expé­
dition d<* ce l>ois.

La plus g ru iule partie — et do

Si Laurent, le chemin de fer abrége­
rait comme suif la longueur du 
tian-port entre la ligne do produc­
tion et rr-lui du ehargianent à bord

Demandez le à votre épicier
C, 9, 10 et 16 fer

b< au* oup du pin qui se fait dans de, > te a mers océaniques : 
la province est prise dans le haut des |
comtés d< i^aitiae et d’tJtfav.a. dims J ———.

ON DEMANDE. - Un cm de | ^ v"i'!,M,K" "u/'u n‘'r'1 ltt 1!“,, ' DEBARASSEZ VOS LITS
mal de tête que lu :drc “ Kum- | qu" mn’ra 1 ' h',nl" '1*' f<T projeté, Q£g PUNAISES.
fort ” n‘a pas guéri en dix minutes Dan- l’état de ehows actuel, il faut 1 kx nmarut u
Chez tous les march and s, 10 cts. j , i < i n . nnaenu nnninr . .. .......

1 an. | d"'JWI1,lr" '' l>l,,"N P‘f 1‘-) trran.l» POISON LIQUiRE DE LYONS.
tributaire» du i'Ottuwa - U riviè- ‘•'“••w-'jrjm..

•rinio quinzaine do mill,, (.be 

vapeur. ( Vite chute offrirait un site 
sujixTlie pour une usine à piil|,e et \ 
pai'ier, d'autant plus qu’il y a beau­

coup d'épinetle <lan» h haut d<- cette 
rivière.

Gn embrarrnbement d’im- quin 
zaine do milbs aftaindraît les eina 

ou six chuff's Cfmsidérables qui se 
trouvent but la C(»uîonge.

* • Hb or»ionn*' a un. -im c Trot» ier. run
Jhniq lo euntÈ>n L igan, la lirrn* ‘H'^ôif .lef.-n.laurs.l». <t‘»iiq>araif,r» <ian- 

v ’ | un/nuis u C'tfMpf,*.r *1'* in (Drnicr© pubü-
l'H-'O a u 11 * * «but* de 20 pî<‘<I- ur îi ,;‘th»n«!u |»re <*nt orô r*‘.
.... , ’ I f.Signô.t

rivière des A igb-s. • ALPH. BOISSON N EAU LT,

A la OatiiKnu, la llgns paiera j 'î," ^^‘’f ^ ^
dar: . !-• voisinair*- du Gros Itanum -t | v ,a]w copfix ^ ^ yiDU 
d*- rapi<î« s du Canton Blanc, où d j r fev 2,r,JOÜUI'e us du Dumandeur.

IVovin *• .h* (jtiétec ) />*«<» ta Cour 
DisMieî. <|.i*Oiiéb«c. j Supérieure 

No 1481.
O» IA I E ga b f RP Y, rio la rtarolsso <lfl 

Dettcimmboault, rnàcaulci**»,
Demandour.

Lb( I IDEI AlP’HAMBEAUr/r. * rné«!ç- 
eiri, ,i pr»r«>i».-*• .Groiidirrs «-f, 
Giovslne Tiojttior, Di-«l.tvanf «iu in-’m** 
Ii'-u cf ma Ïnf « n.inl, <ly lie. x inet-nruis.

, . . DéîeîifleursI' cHf ordonrta U/*..mm Tr«»t»mr. i

LE GRAND FORTIFIAN i
pjr MB* **-*». j, r»Om

Elixir Bœiif, Fer et Vin de London| 'Es i' iino vAfi 
L< table moi v*;ille 

«pie le eélèoro

DLPOT GI NJ UAL ( llL7t

w. BauNST & end
Pharmaciens, St Roch, Québec
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Un gros morceau po r 5 cents ^

E JST “V" E IsT T DEE

Wi^«aap
^ ♦ • O • * <£ • ^ • ^ • <$*• • • ♦ • ♦ • ^ ^ ^

N. B. - Nous son?mes aussi les fabricants de la marque bien connue de tabac à 

fumer en pal 3 b te “ "\?S7~IHjXjGOXÆIHj à 5 cents la palette

Oadeaux-^»» Cadeaux
Patins, Iloekc'ys, rl’i aineaiix Ua([iintt,

J mix <l<‘ Salon articles <lo i iixo
^juiisflr boxo. |*nnclii]ig Itius, 
i \<‘irisrs, întictés )>oiir tous 
1rs Lirnrcs <ir sporî. roub*lln io 
à prix réduits rx< optionnels, 
coutonux de la-sr, euilé rrs, 
fomvhrîles, le plu- bel assor­
timent en ville.

A w -^^Q^aop- ^

M. & B. SPORTING GOODS
11 Rue St Jean

Téléphone 100 Boite n

CMS.
PLOMBIER, 
FERBLANTIER* 

HAZIER ETCOUVREUR

feiéciaUté pour le posago
d'AppareLlfl do Chnuffaga

k Air chaud,
A la vapeur,

Et a eau chaude
fotro pntronago ost rcapoctu* u 

••mont Aollteité et mos prix 
R#nï modôrftii

Atrliers : 124, RUE DU ROI

m AOSÏÏüBSi

17,119, et 121 RUE DU PORI ST-ROCH, 9»»

^Brulaz les allonwttw

E D D Y
[Iles sont tes Met!hures deouis 13ît

THE K B. EDDY Co

LIlwlITHir»

J3iUlL.lL,- Q, XJ JR B TU O

J

JVLO Fi

— A V KG-------

IT "V" I IE IR

S Pu
•av

dan
ton-

conversation ! b1 
autn

papreils la 
Piomborie las plus 

ino dcinesathygiénlba»

RFonrnitnraset InstillatiM 
* d’éclairage àTéieotuoifi

....BT AU ....

¥

ou s co titre
■ I V v. quc <lc IN-kin. ba F ran­
ter la Chine Nord.” nous lisons 
i io *' Petit Terni m ” et notis ci- 

-<'U5 réserves, <*n co (jui coiKn.^r* 
n« certaines 
Mijr Fa vie r :

. . Ki i tin. la jv«;»rU* s'ouvre, et voi 
• •; M^r i-'avier.

1er octobre, nous et ion5, n> >us 
Français, réunis à bm-Kou- 

Ki“i<>. Nous avions mis nos Ikx’UX 
habits, car c’était jcdir do fêt-.. Il 
s a^i-sait d pr -ndm p* ^c-sum do

...............

Gfains el Mnes
Pour la semrurc dans ' 
mciUf’'iri,.< q nil U S* et h'* i>lu* 
rnnvi nablis pom notre sol 
et notre climat.'. *'s

-----JPJS.TR. ------

1«M,
r\0>, Ol* ijlll «•‘i: "i • I '-il m ^ I il - I I <. I " '
d 'adurations prétéf'S a _ la lune. I.a 1<icoiuotivc orné»* de dra

j jmxiux. attondviit. (’liacun a pris phi- 
On dome- l<k signal du départ, et 

le train... ne 1
-ta ni ! i H ( li!'r» nt<- » int| minute^ en 

Imagin' ■ V'.*U' quo j'avais pris K‘ 
rapide... Cri accident... On nous 
gare...

(’o-mmo en (Tiîno ?
Mais non ! mais non ! En Ohi- 

}.* . sur n ' ehemins »!»• fer, jamais ' 4('
do retard, ni d’ae. idenî. . .

lit Mgr Envier sourit, do la 1h>u- 
cli -, île- yeux, do tout son vidage 
tn s doux <]u' ncadixiit «le longs 

'n*veu.X boue'és pn sqiu* hl jnes et 
grand * harbe un j.k,‘U plus blan- 

iio encore.
Mur Envier, prêtre d»*. la congré­

gation <F ra ini-sion dite di s laza- 
isU'S, évéquo do E» nta<Nunic vicai- 
«• apostoliipi * <1<* Pékin ot de 1 «>hi* 

i iu»rd. est' venu eu Kurop‘ t^ur 
enir du\ noininatioîius : un e -d 

«.:eair, un vieaire aj^^bdiquo pour 
Tehi-l.i » «rient al. Rome a aoeord *.

V présent l’évêquo mvii^i U- der- 

nii s jours «»■.• son eong** a visit- r, 
piatrc eoins do la France de 

k\s familles de 

prêtres, ses tiL. Hi r. il pa-sait 
à Paris ; il nous a reçu dans le très 
-impi » et froid parloir «h' la^ niai 
hou d* s la/.arristcs. ruo de Sèvres, 
véritable séminaire do soldats colo­

niaux.
ar nous avons des chemin^ de 

n ('bine, poursuit 1 evêque, tou 
souriant, et dis clmmiir» de 

tiusisi

ugn j»ie. Qu’y a-t
y a que l<* inécauieion. un 
refuse do partir. Il i Ndaine

MA LU’H A N D DR

FARINE et PROVISION

;
:r

%
.

aux

ehinoi
une augmentation extraordinair di 
ti-ayi'. Il ]<reuait bien s»>n î<-inp< ! Le 
jwtiî misérable était soudoyé par s**s 
a ne! ors mail i-- ! Que faire i .\<< 

’allongeaient... “ Eu rou- 
( fe ! en route î ” <*rie X.... un «les 
; ingénieurs, et îo voici qui r-nut • sur 
. la bieomotive «*t nous partons ! X .. 
i eenduiait. à nu*.rvcilje, aller et retour. 

Mais 1. s Anglais i-‘. 1- - Ainéiieains j 
no devaient pas IVmporter en para­
dis ! A la suit de et ineiil**nt, eeîii 
ma X . . iv jKiuvait ixmduire tou< 
le-' jours tou.s nés tr.iins, il nous 
fallait eomposer «vec mas tnéeani- 
cîens <-f, aiigiuont« r un j>eu leur 
paye. Et il arriva ovi : Las méx*ani- 
eieiH «F* la ligne angb'-amérieainc 
Ik-kin i i« n-i siu v«adut ni tous ve ­
nir ebe/, nous, et leurs patrons, pour 

retenir, «lurent eux mêmes cen

Bureau : 4S rue St Paul

Magasins : 33, 34, 35 et 36 
Rue St André ,ai jau 1 ms 2rs i>

i i 11 $ $

Gommission du nàvre
JDE QTJBBBO

rnj;

V .................

Vvis Khi i \k r»i-: rin si -\ i dhn-
X t, <pn* la Coaipagnlc -t * n!»**niin 
,!<* f,»r Qnéi Eue St .K'an. n’a 

a la Kogi-lrttur« «te g.i.'b,*-, a s i 
er.>« luMne session. »•«tinmeriyniit i*- nj"' 
Vi^r courant (lit'in. pour o!>t«*nir «La 
ainmi ienients à son acte (EiiieoriiotaU'»n 
comme suit, à ^aV'»ir : pour ol>:»inir 1 aa- 
tori-c.tien d'éiimtt rc «b*s obiignt ioiu roin- 
i. ,riant nnunièro liypeMieipm avant pré- 
soa .«•»• nr l.*s ol.ligotions «léja «annos
«rémettr»^ «iss ol>'og!it ions «lo r«'V«»nu dans t
!« Put «le r.uhetor «-n ;on’ «*t «ai parin' Ses 
obligations non pa>éi -• «le la (’ompuma . \ 
...UMtfr,* (les londs préférentiels et pm

Périgiu ux
scs

k.......  ..........
sentir aux sacrifiées qu'ils nous 
avaient i.mp<-«'s !

Hès ijiKî la ligne de Pao-Ting fou 
fut nôtre, nous fîmes qu<l«jues jk*- 
tits ebang<*in« nts. Plus d'affiehes en 

\ anglais : t«mtes les aftielvs s««nt en 
français et en chinois. Plus «le ti«' 
lo fs : ])< s billets, (^umt à mas ohefs 
«i * gnr«‘. des-, « binois, ils «mt un an 
jKUir apprendre ]’> français, et bvs 
nouveaux doivent t«»us ^uirler noti’e 
langue.’’

-Mais où l'apprendront ils ?
•—Kl la mi -don ( (Voyez-vous

«•mettre des tonds .
^CAHOK V-i.NTi IND g MI AUI.

h<»lli« ii«'urs d«*s l:»*«p.«Tants 
Québec, JO janvier ia:o. 20jan luis

—(

fer i
.murs
fer français, et nous y avons 
dr éo.iles français s : «•«■si «le <• ,|u,» nous nous cont«-uti««ns ilo dir •
axitivité français» dans t i ( bine du j;l m!K.sr » ( r,vq mais qui avons im 
Nord que j« veux vous entret«,iiir. | pri,|ÎU'f |.m billets, tonte- l«-s -il

fiches pour le oh min de f'*r, et <*«*~t 
mou qui appremvns h- français à 
nos futurs employés chinois. Ab î 
monsieur, nos évy>lcs sont bien jx'U 
coniUK s en France. Appu nez «•«' 
qu'elles sont.

Vt»iei uiv «louzainc «l’annis^s que

En un mot. “ <;a va bien 
Savez-vous <ju’à Lou Koii hiao. la 

ptalion de Pékin sur la ligue fran- 
Pékin llan K'-ou. vit toute 

un, j h t i te (xdonio do qiiarantoM.pt. 
E rain a is ot Française* ï h v a la 
dix-huit maisons, sur lesquelles Met­
te. dans nos jours de t« t*>-. le dra-
jh*:iu tricolor»'. H ny 
h.ngtonqw. «railleurs, qu il en <'sl 
ainsi. La ligne, de 1km Kan K.ao a 
Pao Ting bai (éiTiw/. ‘ToU ; tu 

forth«»graplm anglais--, co n est 
pn-, la n.Mre), soit. 1 T‘» kiloincte-s •' 
été fvnstruite par -les Anglais et

(}r;l i \ mci un * «touzamc «i umn*-^ «p«' 
né ÜiV.» ! nous avons foti.W. à IVkiii. h> i»r.;

il 
i* -ét* fs.nstnnte j>ar-ies 2hiko«« ■ ■

Américains ; nous avons nuuW-j
sé «Hvi imimiers proirrietainvr, <

nner e.db'g fram*o-chinois. H«'jà 
une vingt a in- do nos anciens élèv—. 
s,art enqiloyés «1«'- lmr«*aux «1«* po-'tes 
« t dei léb'grapla^i ù Pékin et «lans 
h s < nvirons : unie quarantaine sont 
intciquêtes ou chefs do gare sur lu

s • î « s s i»r«»:nn*rs pn^pruoT*- « . .. T, .• (i ,,nw,.i'.........'• >««—• ‘««•j'rs-Jtssrssf i kl tr»

«-st h non*. i non'osité «>st It pnmve -le 1 épui
Qu’Anulnia Ç A™'r,.'!r"'t frlin- -- n.-nt- Si v.m< v»«W. r<V>r,.r v.w 

rtf ,.n,»lmn«»« <1<> <-' 7; V. • , fop ..... v,„w ,,’av. / qu’à xuivm un
< h.-n;.‘in j.- n.- 1.- «roi* {*?*. ¥ ' „ trai,mn<,nt „„x l*iluUs -lu l,mKuc 
il <»' **u.i<'t, une hUtori te v.() Ju (jhimi-«t0 Bounnk
oe eora la presniôro i

■WIS est par le pré- ou* «leim • que Na* 
znlr ' Dubois, Hiniier, malrd «lt- la Pandh- 

d«* sî«• Ktii'inie «le L:m/.on. *
Kévts. iJ'nio*nf autorisé par 1.'('>:is«»il 
in«nii«-?pal «i • la di'fl par *i* «*, d-Mimmb*- 
ra a la L<*.'islatuift d«> Qufb-f. X ** pro- 
cbain*- sf» siou, ta pas'atlou «I u i bill au- 
t«»ri‘»«iiit tft tit<‘ eo! poratiou «1«> la 
-e <ie hfc l'.t ie.iirn* <i«‘ Kauz«>n, à t'-rinor 

1,'s ponts •• lloy ” «>• <îeav et Demi- a', 
situ»:*» en la dite paroisse, ainsi que les 
ein'iiiins v eouduisaut, pour i in ruir * 
mi nouv.'su ]nnt, autaot. «pi*' posse.u* au 
• •«Mit r<« entre la r«uito St Andre «*t la : ou- 
t»‘ hcmiv-3, les travaux «lu dit pont «t *ant 
étr«» coinmencés «11 ns les deux ans i par­
tir du !»*r .lanvU'r lî):t0.
MON TAMIIAI I/r, I.ANOI.UIÎK

A \ A» nw >,
Procureurs du PcupiéranK

üiiébcc, 2 Janvier l’JOO.
^ 4 janv -l na o

•N;-YÇ

J*. -VJEISrJDRE

Cheval, voiture®, harnais.
1Ti«* niagnitiqm- jument brune, 

douce et bien comtn«)dc, connu»} 
s»»!!-! 1«‘ nom <1«‘ Nancy. Aussi un 
buggy, deux harnais, une carriole, 
robe d;* carriole et un cotter, le 
Paît «n partait or»Ire.

S'a«lr«—er à H. E. La vigueur, 
370 rue Richelieu. i11<5

uniquement, eu français. Il eom- 
prend bit ii, «*ntro l'étude d. notre 
langue, la tenu*» «h*- livr-'®. la 'e ■ 
graphie, l'arithmétique (4,t 1 nrith 

, Tnétiqu * c«anpliqué-3 : E’- H;,<'
| tiens !) imiis son esprit ]>a\\ s* r*

^ -inner «>n un mot : fain', aiiiv-r la 

Fra u<*e.
(Suite à la cinquième page)

Quais et Entrepôts à louer

El it. repot s N os 4 ot 0. quai des Ind«\s 
1st, ci-devant oernpés par \i Klu.l. 
S ! » ‘ A HT A 00. LVntropcg NoO. donne 

ir 1* fleuve «‘t, Il est admirablement pro- 
pir«* pour eut repoL de s*'!.

I.«* «niai à «-au profond»* Atkinson. 
r/« n! repot No 10. i->nt "fiant pin bon 

tur.vau sur le quai ÀîUm-»(m.
O ni à charbon dur avec enclos en 

arrière «ie IVnt repot N«* lu, entrée sur la 
ruo ht Jamc'S. h’a«irester A

JâS WOODS, 
Secrétaire Trésorier,

3, r», 7 ft 9 lev

PIANOS ET MUSIQUE
Uiiequan titré de Maguiüqaai

oieis avec lo plus grand noin 
chez les meilleurs Ma­

nufacturiers
Viennent d'etre reçus et sont, en vente

A PRIX MODIQUES
Ou A termes de paiement très facile « 

che z

ARTHUR LAVICNE
G8 KueSt.J eau

à

A LOUER
Coin «les Rues Desfossés et St Dominique

Un logement privé au deuxième et l 's 
«Eux « tuges supérieurs, pouvant, s'rvlr 
pour mauufuctuie, étant presentenumt 

,iné par M. Maek 1er pour la pnqïara- 
tiol) des pelleteries Avec w c., iuintcro 

©ririque. Superficie de plancher des 
doux étage* supérieurs 1 >7* pl«nis.

Prix modéré pour un hou l«K}ftt,aire. 
S'ft«lress«*r i\ E. X. (rlOU l’.LL. chez l * - 
is.ou 1U, ruo Fleurie. 3 fev u.o

HOMMES 
JEUNES OU VIEUX

«pii souffrez d’insomnie, «te douleurs dans 
le dos. de d-A’.uité nerveuse, de perler. 
d’imjHiU.T.ee <\c varicoc.-le^ou de G-ublesse 
générale, vous pouvez maintenant obte­
nu une guérison prompteet t>ermanentc. 

Nous sommes certain» que le R H M KDE
Dr Virex doctecr «.ordon vo«is 
rendra la force, la santé et la vigueur, et 
afin de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boite de Remèdes valant $1.00.
Avec ces remèdes, nous enverrons not re 
livre qui traite des maladies pnrticu 
Hères A l'homme donnant une descrip­
tion «les organes spéciaux. Nous en 
verrons cette t>oite de remède», le livre et 
le*» directions néces-saires t>ot»r votts gué- 
tir. sur réception «le «i cents pour paye: 
les frais de port. I.a confiance parfaite 
que nous av.ms dans notre traitement 
nous encourage à faire cette offre lil 
title. Ne laissez pas passer cette oc va 
siou de recouvrer la santé et lebonhe ^ 

#• THE qrEEN MEDICINK Cf*
Boite M, 947, Montréal gpj

Qudie responsabilité
Celui qui, pour une 
raiBon ou pour une 
au* re, néglige d‘l 
donner les soin* 
que requiert 8«>n 
état de santé,ign«>r«* 
sans auoundout«‘ !a 
responsabilité qu'il M 
assume. Il «»*t ab* M 
sotuineiit néee-ssai* N 
n* X tout malad** d * 
faire tout co qui ■ 
e«t en s(*n pouvoir, 
pour détruire U / 
maladie qui le mi­
ne, le ruln«> et le , 
conduit inévibb'- ;£:§ 

m«*r:f au tombeau. Depuis que le* ro | 
niètl«is sauvages de J. K. p Kacieot. qu 
n«- sont eorriposés que d’herbe* «»t «H- ra 
cine* ont éle mis & la port«Se du puhlio 'j 
sctillranl. personne ne peut s’excuser, ; 
e«>u* le prétexte que sa maladie est meu* 
rablo, car ce* remèdes gu.h issent inévi- . 
tablement toutes le* maladies, «lu -ll»** :
qu’elles soient. Jamais aucun mala«1e. 
qui s est servi de ce* précieux eomp"*''** ^ 
o’herbages, n’a «tté déçu. Toujours il a | 
obtenu «les résultats, aiîxquels il n’auiftin 
jamais pu prétendre, avec tous lesmin* - 
raux «jui ge «lonn«^ut «m dinair«»ment. V«ma 
tou* «pii souiTre/, sacbez recourir i * ‘d 
“ tlzanes ” vous s.'rez gu.jris infalllihh- 
nient. Ne pr«;u«/. ‘tKlaut que les vé* 
ritaldes remède- ou »g«*s, que vous ne 
rous pr< •curer, z rKaseigno du gro* 
vu*vage « hez

J. E. ?. Racicot
No. 25 rue St Joseph,

St Roch. Québec

A vendre on à louer
-------  I

Maison No 19, Ruo «l’Aiguillon,fournai- l 
se u l'eau ehainle, lumi«*r« électrique « t | 
autres améliorations modernoa.

Loyer $21.00 par moi*. ( » chambres).

A LOUER. MaDon Mo 32. Rue (Ki 
neaii, (s chainhr«^*'. Lover $H.OO P 
mois. M K R LDI I il ,V « O UT U R F*. 
2 fev—8 fs Notaire*.

A VEN DK K Of A LO ft ER Mai on 
No 6, ClifT View Fla«te*. 10 chambre*, hnim 
fournaise A l’eau chaude, lu micro électri* 
qu< , ean « h»ude . t eau froiile A ciia»!'^ 

i et age. Vue magnifique d«* la vallée ‘b* O 
Rivière st. « 'ha ries. ti’adres«er A 
H.S T A Y KLKY.'hi Rui* St l>ierre.ou A M'-* 
R KD1T1J A OOU rU RE, N..mire*.

2 fev—1 sein

Le Liniment Minard guérit la 
Diphtérie
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« OLD HIGHLAND
see )TcnwniSKY

parla nmi>on (lioiD’onnne do

James Buchanan & Co
GLASGOW, LETT H, LONDON, GLENLIVET

Choisi par le Paiement Anglais comme la MA ROT*}' gar c\(ellencc ' 
C'est maintenant la papillaire Marqui part- l'Empire lln-ann: ;i;< . 
DECLARE par la Commi^^ion Royale corn nu ARSOLl’MEN 1' PER.

- /E. • i
'■ l'-

i

demandez
LE

<>4 BUCHANAN ”
LAWRENCK A. WILSON N CO

Seuis agents pour ie Ornai a Montréa1

. N :::Ali

LA PHFNCIP.M.K FOKTKK’!■ S K DK .TOM A X\KSBCRO
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k msew
E NR SO'iT PAS TOUTES 

I.ESOniSINlta.
ipii savrnt qu’il mp fA>if k

. *

LoiiiHaut^ pnnr fairr farcir * S 
du soda que vous voui.*.; (Si 
meti r.* dfttr- lu i>at«* nmis

lis (‘Ulslrd^ra qui • 
out #k*»v». I>wijfhfc*« "uow 5^ 
Rnoiti Sodtt“, ^ttveüt que 
o\*st Jf* u «*illeur qu'ou 
nulls 'rtfhetor . . . .,

1 avr»' do i. f ottoH franoo sur ?S)
i?duiuADdu

JOHN DWIGHT & CO

i
^ • -<îî « * O • ' 4y- » 4t» • 6

Une

i HENRY SORGSfî «CIE
^ ÎA

*E
♦

COLONIAL HOUSE SQ JÂRE PHILLIPS

•10 A 50 P. O.
î
£ Sont offertes dans cha pie département.
4
^ Le< igninds (vscomp(cls donn/‘s (*t la haute classe de 
d* inairdiaiidrsDs offertes, nmdent les commentain s inu- 
y tiles. ('ette grande vente se ttn-minera jeudi, le n fé- 
ÿ vrier.
+ Ceux <|.ui se ppoposimt (rachetm’ voudront bien rc-
5 marquer ceci.
♦ 1 jhs or lre< par la malle reçoivent uhh prompte at-
ÿ tention. Ivdiantillons envoyés et toute information 
•h donnée4.

LA GRANDE

VENTE A ESCOMPTES
Est encore en pleine opiration 
Des réductions variant de. . .

[envers ;uo:i

avec Mgr Favier ! :
(Suite il. La 4ud ;

—Kt lu religion, jn'Ut-rtD- <
—N«!i, monsieur. Ou, plutôt... 1 

E li ‘Z. i . -uK/. 1*. ,*i : <iau> Indre .il 
1« ^ •, nous niM-vniis d'-- jvun .'-'
4‘ de toute religion’’, et plus uoin- 
br.'UX sont naturi ll.’U! et le> Chi 
Dois païens ; e-li bum, m» don/ * uns, 
dans eo <x>]T(ge, “ nous n’avons pas 
eu une seul ■ eonvi-i'sion ! " Est eo 
Ivau { i if#*s I • : ehiv. nous vont à la 

que ei-ux qui lo vt uEnt bien, 
et l'haeun [«eut y croira c* qu’il 
veut.

G i-st un (‘.Nempk1, igueur.
-Notro :i; at o^t patrie--

tiqu \ exclusivt ment. N< us voulons 
: faii*e awuer la Eiance, et nous y 

laarvenons. \ôûei encor? une an <
| dote : qui quos jour^ avaait mon dé 
i jcirt; de Pékin, nui voiture errUe un 
. groupe do jeunes élégants eliiiaus.
; tous païens d’ailleurs .Parmi eux se 
| trouvait un and u éîcv,■ de la mis- 
• sion. Dès qu’il me voit, il quitte 

ses amis. H<*eou]*t. * \ me se.rro teir 
j dram-nt les mains : “Ronjour, mon 

seigimur ! s'écriât-il'. ** en fran- ! 
i';ii . comment vous portez i ons V' 
Et de me demander mille détails sur 

mien ni - moîtn -x. ('roye/moi. la ; 
F ran or* a so.n pr-fit dans oes atTee- 
tueuKi^ relations. D’autant plu- ;;."* 
nous iav*ru?oim nos» élèves dans une 1 
ela-'-o déjà élevé *. Pensez doue. JE 
pas^uit leur i>CYn-i<>n : les internes

paîité” franca: e d*- coite ville*, don- 
no le même en-'ignemeut à 7’* au* 
tr - (’biiiois. (CV- d* r*n *r c<*Hègr ro* 
•oit, lui aussi, un*, subvention gou 

v rn uuntale tb 5' mi francs.) îl
est jusP* d • dire que e - é ‘c.bes, fon­
dées par les lazarDt- et deineuré < 
sou , ma sun'eiîlauc a ont pour maî­
tres d's làèrt*s in.'!ri - G-- . Saint (ie- 
uiès Laval.

E iv suecè-i non

j Im beauté qui

n est 
duns
ciuir

enarnu its nomme a
j i. tant dans l'habileté que 
une saute i»arîaitc et un 

, cl un iMipü plein de

ENCRrTOTPRmERIli
ooo

1

i voir, à M. S. ! * ! On. 
ministre à Pékin, et 
un E au programme 
pout-étr?) qu’un b au 
avanoer <bm- le mômi

a fait 
notre 
«à moi 
qui n' 
rèvo : 
temps

eonoe- 
lévcué 
mém *. 

sera 
faire

que le

AU PUBLIC
Des arrangements ont été faits pour afficher 
les *lernièrcs ‘hqu'-'lies à me^un' qu'elle^ arri­
vent. On pmm-a h s ]ir * tous les jours à Ten 
tree, Avenue Onion de la Oolonial House.

! Henry Morgan & Oie
♦

IVT O AST TK J5J A.T

[ 7 fr 50 par inob, b - ext**rnes 2 fr 
; .50 ! Cet arg.-nt. il r- t croyable qu’il 
! n’a jamais suffi à lôaB: •tien du cuE 
’ )èg-“. Durant douzi* mois, ];l mission, 

qui avait déjà payé la construetioTi 
de- bâtimenl- (à lui <eul, l - grand 
collèi.0• de Pékin mais n coûté do.odd 
francs), h du fair.* d* gros saeriti 
ei.s l’'r horde or, lu g >uv rnement 
nous donne cette annét* 5,000 francs: 
nous all«>na pouvoir nous agrandir.

Car notre college est eu pDirr* 
pro*.péri té. Lorsque, à Pékin, on ,ie 
pari.: i î, qu’."ngl ■ i - !■ - Uhinoi- qui
demandent en g ut,' cln - : “ Où est 
b; sapôquo T ” n uis disaient : “ A 
quoi bon nppr nidré v :r«* langue <! 
Elle n*- ,-crt à rien. ” .Mais de- qu’ils 
ont. vu qu’on cmnu entait à eh cru­
eller. surt<mt n ur 1.* chemin de fer, 
d *s jaiic - gus parlant le franyais, 
ils -ont ic venu s vers nous, attirés 
par un enseignement qui menait dé 
sonnais à. I tux itrrjjioi-. En • • 
tobm dernier. !.. oonipagnie nous 
pi'-naiî: < neer * onze d c no- élèves 
qui n avaient mêm • jias fini leurs 
étude . k.* c’est ainsi que nous
eompfoiis. <lans notre grand c<dîèg<'

J 2D élè\ c «t 30 dans l’ann‘v* que
n**us aveuis dû ouvrir v.u’îà un an.
*1 ajoute qu’un troisiim collège, 
foîxlé ]iar n ais à Tien Tsin, et, di­
rigé aujourd'hui par la “ mtmiei-

rail, notre on^igneun*nt : faire sui- 
vvo nos ingcidi nrs par nos maîtres. 
Nous avons attaqué d’abord lu ligne 
)>ar -c.-» vieux têtes Pckiu, Han 
Ivéeu. A llan-Kévu. b- - ••ii.gc Iran 

fondé il y a t.ia.‘i:te ans, compte 
cinq frères rmarisk-s H uno cinquan­
taine d’élèves. À Pim Ting fou, le 
“ terminu.s ” actuel nous a va ils
déjà acheté 1' I.KUii, et nous de r
ebons, à nous établi]- à Ch< ng-Ting 
fou tà E4D kibunèt,<"j de P.*.. Ting), 
où b* chemii». do fer urivoru dans 
deux moivs. ]•> au U." e: à lu '-ur* 
(|uu (adiii ei s’avaiKvra. h bien nos 
Tii iîtr's français s'avanceront eux 
aussi, à la graœ de Di Ou !

Fr le rêve, le b-au rêve qui sem 
bla sétliiire M I>oua:<kr. birsqiu». ré- 
«•‘minent, j - lui H- part <lc nies i~
)>éîmne • •. -ernit de v > bientôt par­
tir du Sud. de net:,' Indu-Chine, 
d'autre-- ingénieur.- A d’autres maî- 
tr- ! 1 • rail franeiU. venu d’IIa- 
noï. so si agira it qiicbjUo T»art, sur I • 
ùbing tse, Kiang, mi i- il fiançais ve­
nu de Pékin, et, au mêîa*' |wiint, la 
dernière école français* essai niée 
du non! entre rait en eontact am* 
la dernière <V*olo fninoaUe essHiimN* 
du sud. Ah ! eo jourdà. not ri* di«-r 
pays ^*rait bion pu nt *-n ('bine !

-Kevenons, mon igneur à la 
réalité pré^mfe. \'* ûb-z-vous excu­
ser .- ‘tte qucAi«mvd b* ehciiHU de 
fer e t-il bonne dU ! f" ‘f

Voici une historiette :
Tout, nu i*oinn' la cons-

1 met ion dos ebomin- de f» r il<? la 
( liine du \b>Hd é: lit s(>u« la urvia’l 
lance do MM. le- m and a ri ns. Et 
cmv * i avaient imaginé d planer 
dans ]e^ gares d’énormes affiches qui 
disaient :

ATTENTION î

tci ni
vie,

exemp de *L us maux, culm en un 
. WUuo ; ui lull.*. J.l a l'ciuim.'s» |)Ui

Il ai b o 3 et iaugui^antey bout réta- 
bbco et rcpreiineul une banté ru 
buste eu imbüiit du Dr A. W.
( -ase' . Nerve l oud, lûk* nourri 
ta i eoiiloriuc et cxcvllento qui 
n id le sang pure et renouvelle tou? 
le? ti.-sus.

kin Ticu-Tsiii distribue un divi- 
doit<ie de 25r( ; déjà notre ligne de 
Pa r i'ing-fou, om -*rt<,* il y a quel 
que,^ mois à peine, paye aes frais. * t 
lungomont. Et «‘’est pourquoi je p n 

qae a*u constructiTurs françui 
font à la fois une o<*uvro patriotiqu 
et une l>**une affain.*.

1 ci unu *n*/ vou»s. monseigneur, 
•san- m<* dire un mot sur e<‘tte gro-- 
.s«j «y. e- nqdexc qu stion qu’est lu 
question jaune.

- Que vutik/. vous que je voir 
d i^» ( D i opinions individuelle-,
cela n’a point <le. valeur.

Vous éL - en (’blue* depuis d 
, trèb loiigiUYs années. Vous êtes '-n 
: luit, 1 “ad latus" de nos mifiistn»s à

Jacoeok nilmau
i'earl Street,

528-528 
New-îork

!
1l 3i Ruo Younge. Toronto 
«s
• Moullonne/ “ li'Y .Soleil.”

5 li**** 1 au quot. IjaI»
* ’ • ................................

1*
(•)

I
i

Fournit tou' rencr*» employé p^r U 
•New-York Wor<l ”, «oit un demi rail* 
lion du Ihrre* par annô**,

L’ouorc de la .lucaecks lîllmau Oomp®** 
^.y c«t recou nu# oom me la i«eUl#uf# ^al 
•oit manufsoiurA^ duu# le moud#.

Agen«*# raaadlean#

DAVID ntoFERLAflE & 00
MOHVKUJU.

L« Pcnpk dV.ujourd’hal
Pkironise k« Uintureu^ et buandorit II 

vapeur d#

PFEIFFER

'v’kin. \ oils ôtes bien en oonr Vouc
et

,•• ■vj* » qt* • ^ ^ * ♦

l Etc PAS BESOIN DE RECLAME

PRESQUE NEUFS
S’il vous faut que«|U«' chose en 

, f.sit de miirehandis 's sèches, ron- 
LT V y'b-y.-vous ebey. E; guy, Eépinay &
\ JlciJIIICH II Mr, r;,^(rtini<.lit CD toujour, au

304,Rue St-Joseph.
S ja n—1 m o

complet et à des prix defiant toute 
compétition. E10

M év ( î N1EIO E E TE’ A N S .V «T ( > N 
L’un «les propriétaires du Syndi­

cat ib* QuéDvi vent d’arriv ;* de 
Toronto où il a eu l’a vantage d'a 
eh; ter une immense cousigrnttien 
• le marchandises sèi-hes. («s mar- 

d<M plus désirables 
du goût et de la 

qualité, e* ayant été acheté •- à prix 
-] éciaux peur argent e Diip .n •

1 ; n .B inunéiliatement offertes 
au prix <111 gros. EnitiE- d’insister 
sur l'opportunité d’aller y faire une 
visite.

chaud i scs sont
sous le rapport

R» chemin de fer n’ost pi* fait 
1 pour les voyag'Di.ra. f} l ut jMiur

tain* le obeniin «j«« fer.
('<« «jui n’en ! ■ ‘ho pas qu<o ceux 

«pii \*euîcnt inonter, pi'uvcnt monter 
«'U ÿiyan*.

j Mais nous eu répondons, ni de 
j i h um* du départ, ni d<* l’heure d’ur

Hv.s- ni d’inioon *< ident.
i lot cc|y*ndflnt. malgr*' i^tto invi­
tation ra.-'iirano*. b^s (’hinois «f 
fluaient ]>our i : -M’-• b* train. Csvm 
me il n’y avait jnis de wagons, iî- 
•ent. ; «-aient, sur 1* - trues, sur W 

traverses, sur 1 - moclkuis ; iK 
IjavaKuit j h uir v< >yager ainsi, sou-s la 
pluie, sous Je DU ardent. Mon 
D1 u ! r" la * d ur ciicoiv*. mieux qu • 
d’affronter un v-.yag<» do plusieurs 
joui . ! Moi-mArtD'. je m’en souviens 
toujours uveo pluisir, j’ai dû. il v 
trois ..u quatre , n 
heuro «dans une gare 

j les venta, puis voyager su r un amon- 
lî i ,->t do n«.M lions. Et il pleu- 

j'air ’ Voua }>• : -er bi< ii que c ■ 
|eng, uenient n’n ‘-éf quo -’accroître 
, avec Icq eimim *d i té- do tro nspn» rt.
I ’'*,!à la ligne autdo unéricaine [’é

1 b bien, je n • crois pa^ au de 
TiK*mbronierit do la ('bine. C'est un 
trop gros morceau. E-s pur .uico' 
prendront «*** qu'il y a dans la t’iii 

j lu* : «'lies ne prerulront paa la (’hi 
! ne. ( 'oîa. <railleues. vaudra mieux 
11K'Ur elle,-*. .E* parle de l.i Dhine pro 
promena dite. Que la Russie ait un 
jour la Mandchourie, c’est une autre 

; a fiai n. Main quant aux dix-huit 
1 prunvinem. elles ne s«'ront pan enta 
|]néeis. Eolitique.nicnt, veux-je dire, 
i far U locomotive, coimn.o une. irm'- 
j ^istibli farAre. les {xivem. < t par le 
j t r,>u pu-seront industrie,, exploita 
j tion minière, importation et expor- 
j talion. A oetle exploitation euri f 
! ]>é«ma» lej Olnnois, qui en seront 
; toiijouis k*s ouvriors, y gagneront.
; < ja, ils ooinuiojKs*nt à le eompren- 
i divnt. I.’imperatrieo clkvjnûm* <*on- 
çoit. lu néc«kssité d’une réforme dms 
eu s* ns ; mais, comme c'<*st une 

j fomme d'un grand sens, cl 1<* veut 
'pic* «jette réformo s’ojK-re avec pru 
<b*n«*c et lenteur. “ Qu’elle re-te au 
I^Hivoir qu«?lqii>M annoTi «*noon , et 
lu ( hi ne deviendra Elle '

E’éviajuc a'est lc\é. Sos yeux bril 
: icut.

Et notr«« ch«*r pays, dit il aura 
dans cet avenir sa glorieuse part 
Au 7>ord, nous avons dies alii»-*-*. Au 
Su*l, nou*s u.*.ns un «mipirc. .. Al 
Ions, ajoute-t-il eu souriajit, il faut 

« calnw r. Surtout, ai vous pari /, 
do cette coiiv<‘-i>atir)ûi, n»* parl«*;' pas 
tr p do moi. E < livre qu • je v *ue 
ai dite, cV-t, uni '.‘mTo collective 
• t je n’tiurai.H rien pu sans la colla- 
l>orati*m dévouée- des représentante 
d « la France à Pékin, ('« la, répét- /
le.

GASTON ROUVIER.

V(i#mts##, colleta, poignets lavèa 6«M 
Km. deroiers goûta, très bran bat #t 
Ayaut iu pliia b#l 1# Apparence. Noua 
poa*âd«iA* iea dernière» ma«'hi nés pouf 
fai# le plus bel ouvrage duns la tein­
turerie et lu buanderie, liants de kld 
nettoyôa pur un nouveau procédé qirf 
leur donm* la mCme belle apparent 
que de nouveaux ganta «la kUl. Eaaay#fl 
•t vous a#ies oonvoincua.

Lautomrie apprecho
Noa département» de teinturerie sait 

tout au.HHi bien outillés que ceux de la 
buanderie. Le» dernières inuchiuoriea, 
pour tous le» travaux d# tenturie, de­
puis Je» tissus les plu» dOHcnts Ju#> 
qu’aux plus tpais : dent H le* lègùrea, 
habit» de dames, de rafB«i#ura, vête­
ment», rideaux, portières, tapi» (rug),
• tC;

lapis nettoyés d’une ronnière supé­
rieure. fI outes les mite» enlevée* pat 
netre prrM'èdè de nettoyage. Toutes le» 
cemmnudes envoyées A la teinturerie et 
buanderie l'feilïer sont boum lu diree» 
tion personnelle de* propriétaire*. 
linge luvft ou teindu retourné soua U 
plus court délai. Le» clients n’ont par 
fi attendre jtmqu’A minuit pour a volt 
leur marchaudise. csr t«/ut le linge •»! , 
retourné de bonne heure named) sprta* 
midi.

Bureau principal, 2%. 4 et 6 mie Ma» 
Mu bon.

Téléphone 524, Québec.
Succursale 88, Ofltc du Pa^agp. T.* 

riH* p* Q* Téléphone 54

Clla(|ue Wide feûuil

ETOFFES
A ROBES

AMOmt' FM I X

0Î1APEAUX
EN FEUTRE

A MOI TIE P RIX

Dans toute- nos ventes, il n’y a 
juis -éî)lenient que quelques «rli 
eji*H «b réduiU.maiR les IKI)E( ’

1 IONS :ont g«'.ncrales sur tout»*;
b*. clafisi*s; d»* M andiandises j * m »* 
qui* nous croyons que fai:o une 
^ ont»* a Réduction veut dire vrn 
dre chaque article à plus BAS 
PRIA que de coutume.- .*. .*.

A. S. PFEIFFER & GO

L 43

DU C A.N A DA 

1Ê8S Ras Entra Di*?n, Moatrn

Cotons A. Draps,
Toile a Nappes,

Serviettes,
Couvertes, 

Couvrspieds, 
Edredons, 

Toile, etc
I C.RIXDr ltl]|»MJTI0\

Toute ven te , p

Slriclement Comotaiit
•OfîAlJâ

- j * * o»., ii y | sont graves ; pré 
m. nit’-n«iv * neuf I g(*r^ |Wir l’usage d* 
ir* ouverte à Dun Rllf, yift fJu (qlin|i

....maîdb-s do D. croidsanr**
s/*nt graves ; j>rév<iiez<»ri L>s dan 

■s Pilules do Don 
liimi^to fb>nard.

mercredi Simons I lopy
PIANOS ET HARMONIE M S 
La i*i:ii-D*n l*«'rl md offre *n nte 

20 pianoA et 10 harmoniums dans 
b»us les prix, de $20 à $140. On pout 
visiter tous les jours. 

i • 1 b i » J .A b J j n-in-hé ( 'hamplain.

23 X XÆa JO nr Ci

lO Cts et 25 Gts

ANT. LANGLOIS,
Agenft

I6 06te d* U Moata^ai

SUCCESS E U HH DE

SIMONS II FOULDS 
II, Rue de la fakriaiiî

QrKBi:

O nos nouveaux tabacs jaunes
E- WIGWAM’

LES El .ITS GROS

TUE R

PAQUETS DE TA R AC JAUNE VENDUS A .4

OC K CITY TOBACCO, QI 
ET 10 CENTS



LK SO K IL. _5 Février ]fl0O
Feuilleton du ‘Sol'id *

Les idees
IDE

rante Vieillotte
Journal d'une vieille femine

fol]

» aviez
. de

• i' i-
'i v-;a^ fasciner.

—Es-tu bien sûre •jne ce rochet 
ni ait fait une telle inipression ?

—Il éta t magnifique, du reste.
—l'ii t’en serais volontiers fait 

d< •s manchettes *.
Et même une draperie pour ma 

première robe de ba] !
* Profane î tu ne respecterais 

pas même un vêtement sacré î
—C est Vous qui m'avez soufflé 

cette mauvaise pensée.
Revenons à ta présence au ser­

mon ; je ne te croyais pas fanati­
que de ces pieuse réunions.

- ^i ^ous non plus, que je sache 
tante \ icnllotte ; v<»us n’abusez pas 
des sermons A l’ordinaiie, mais un 
prélat africain !... cela vaut tout 
un conclave, nVst-ce pas t

Je ne t ai pas chargée d’anaîy- 
*cr mes sentiments, et pour la troi­
sième fois je te demanderai com­
ment tu te trouvais là.

Uc la façon la plu? simple : ce 
matin, j ai eu la visite de mon nmio 
Madame de Vapartoux et a soeur 
Madame do Trottanvl. îîii'r, («es 
dames avaient pris des billets pour 
le sermon..

^ALCOOLISME
GUERI

LVilooollsme ohronigue, ins habltn- 
dos d’opium et de morphine radi­
calement guéris pu le

Remède Végétal Dixon
Cotte cure s’opère sans Injections 

hypodermiques, sun» faire P>r; i a 
plus délicate constit ution. Eli * peut 
Aire prise a la maison ou niUeura» 
sans perte de temps, et A l’insu do 
tout le monde. Ce remède est fort 
recommande par nombr- le méde­
cins et est maintenant l'unique 
traitement employé A la célébré 
“Belmont K«‘tr**afc” du Dr Maekay, 
A Quebec, qui es' sans Contre lit n» 
sanatorium le plus en renom d i 
‘ anada, pour ),x guérison des al­
cooliques. Pour plus amples Infor­
mations s'adresser (en toute cjn- 
tianco à

J. B. LA LIME, gérant

TH? DIXON CUR: COY
672 Ruo Saint Donis

MONTREAL 
OC AU

Dr MACK A Y
Beimont Retreat

QUEBEC

—Il en part toutes les vingt mi- 
îiutoH. Et où vont-ils comme cela ?

— Probablement chez Monsieur 
Théodore qui a un piud-a-teire du 
ôté de Briguais.

Tiens ! autrefois tu dirais une
îlla !

—Mon Dieu, que vous aimez à cr- 
f.;oter sur les mot- !

—Je n ergote pas, je constate. Et 
je constaté également que ces jeunes 
tilles ont de- costum» , d’une ineom-* 
parable fraîcheur. . . enfin, peut-être 
les avaient-elles avant la ruine.. .

—Ah ! pour cela, non, j’en suis 
feûre î....'

Et comme je regardais Sa vine 
avec étonnement, elle se mordit les 
lèvre- en disant d’un ton boudeur ;

—J ai trop parlé, ce- mots me 
tout échappés !...

—Tu fera- aussi bien, mainte­
nant, de nie les expliquer.

— Voilà : hier, en sortant de chez 
Madame Langalère, je n’eus pas le 
courage d’aller chez hs dames Lux- 
oiithou, après ce que je venais d’ap- 
pnmdre. Je montai chez ma coutu­
rière, (pii e*>t aussi celle de ces da- 
tucs, elle mettait la dernière main 
aux jolis costumes que vous voyez 
là et me dit que cv deux demoi- *1- 
les étaient venufrs pa-ser quelques 
jours chez leur oncle' et repartaient 
k* lendemain, aussi fallait-il absolu- 
inent terminer îcui- r bes le jour 
même. Sans doute elles les ont étren- 
née- aujourd’hui pour faire honneur 
à leur tante qui, comme vous voyez, 
îontinue A être fort élégante.

-^-S.ngulier honneur, dans cette 
position !

—Ct.s détails que j» vous ai don* 
nés piesque malgré moi vont ache­
ver de vous « xaspérer contre cette 
famille !

— Mon enfant, je ne m’exaspère 
pas pour des choses qui no me re­
tardent pas : mais mon estime pour 
?<'" gens s’envole tout A fait. .Je ne 
?ui- point 1 ennemi* du lux , enco- 
rt* faut-J y avoir droit. Pour les ri­
ches. jM»ur ceux qui ocupent une 
haute situation sur rée.hele sociale, 
le luxe est une nécessité, je dirai 
presque un devoir ; pour d’autres, 
jiouia fortunée, « ’est souvent umi 
/edit* ; pour ceux qm* nous voyons 
•à. c’est une honte !. . ^
J U ARA X TE D EUX] E ME FR AG 

MENT

Je sortais de l’égli^' Saint-Fran­
co sd’Anie délicieusement émue d’un 
sermon auquel je venais d'assister, 
et je ru’en allais !*-- veux A terre, 
me remémorant 1« belles chos.“- en­
tendues, (*t la ni:;je-:t(- lu prélat apô­
tre qui venait <!<* sj juin pour solli­
citer l’appui des gens de bonne vo­
lonté afin de pouvoir continuer sou 
oeuvre de civ îi itio chrétienni.

Tout A coup, une voix joyeuse s’é' 
cria derrière moi :

—Oh ! cette tante Vieillotte, elle 
no m’ntiendrait seulement pas !

—Toi, Sa vine <... Et d’où viens- 
tu comme eela ?

— lu étais au sermon de monsei­
gneur L. . .. T

—Assise à deux [tas de vous.
—Je ne t’ai r-ûot «[>err*!’
—Je le crois bien ’ 

d’yeux que p*nr 1 or •
Son Ec-’m h I

—Je ne croyais pas ces dames 
tiès pieuses <

Oh ! elle- -r. i pas dévotes, 
c’es» * in ’ iiéfnent, toutes h*s 
pt i .. . > . notre société étaient là,
et...

— Et du moment qu’un individu 
de votre raee moutonnière avait 
franchi la barriers- de l’enceinte ré­
servée, vou-> deviez toute -aiit r à 
sa ?uitc. Continue, mon enfant, tu 
m’intéresse^.

—J’ai bit'u envie, au contraire, de 
m’arrêter pour couper court à vos 
malices.

—Non non, je t’en prie, conti­
nue 1 Tu disais que ce» dames 
avaient des billets de sermon, toi 
aus-i naturellement ?

—Voilà ce qui vous trompe, jo 
n’en avais pas.

-Grand Dieu ! X’aurais-tu |»lus 
h- jarret assez souple j our faire le 
sam obligatoire derrière t*-- amies ?

Je n’en avais pas parce que jo 
n’avais point entendu parler de ce 
sermon.

—A la bonne heure !
Donc, le- deux soeurs arrivè­

rent e • matin chez moi. Madame de 
Trottanvil v< mit de recevoir un té­
légramme lui annonçant la maladie 
de sa bellemère, ce qui l’obligeait à 
partn dans la journée. Elle venait 
m’offrir son billet de sermon.

- ("était aimable à elle.
—Men Dieu ! elle n’était pas fâ­

ché». d - reiitn-r dans *** débour-és.
Comment L.. Vn le lui as 

donc payé ! Tu disais qu’elle te Va- 
vni? offert. ..

Mnyennant le prix indiqué.
Hé quoi ! cette dame si riche 

n’a pas pu te faire une politesse gra- 
cicuse. tout eu apportant sou tribut 
à une oeuvre de charité !

Elle rne connaît peu.et quant au 
bénéfice de l’oeuvre, il importe p*iï 
qm ce soit son argent ou le mien 

i qui....
Je te demande pardon ! Si tu 

avais occupé gratuitement cette plu- 
ee, cela t’eût permis d’etre plus gé­
néreuse A la quête, et Madame de 

I rottanvil n’aurait pas été ap[»au- 
vn ■ pour deux frams abandonnés 
entn- l**s mains de monseigneur L.. 

i ^i la charité ne l’inspirait pas en 
prenant son billet, quel but se pro­
positi telle donc f d’inaugurer une 
toilette nouvelle ?

—Vola un jugement téméraire ! 
—Et madame de Vapartoux est- 

plie plu- généreuse que sa soeur (
< ornbien a-t-elle donné A la quête. 

—Cinq francs.
—C’est raisonnable, car elle doit 

■ voir souvent des occasions sembla­
ble'5, sen étoile vagabonde la con- 

j dnisant eu tous li(»ux.
Je remarquai tout à coup que Sa- 

vine se pinçait les lèvres comme 
pmir retenir un accès de fou rire. 
Je l’interrogeai sur cette gaieté 
rentrée.

—Si vous me promettiez de n’en 
rien dire...

—Je suis le tombeau ded secrets. 
—Et une fois ensevelis dans vo­

tre mémoire, le- dits secrets ne res­
suscitent jamais ?

— Il fuidrait un miracle.
— Enfin... je me risque ! Sa- 

: chez donc que depuis au moins 
deux mois madame de Vapartoux 
émit fort ennuyée au sujet d’un 
malencontreux éeu du Pérou qui 
lui a été donné par je ne sais qui ; 
elle l’a projK>sé successivement à

u-i se fournisseurs, le-quel s, A une 
| touchante unanimité 1*« lui ont re­

fusé, car, vous ne l’ignorez pas, ces 
éeu s - là perdent un franc vingt-cinq 
centimes. En nous rendant ensem­
ble A l’église,madame <!<• Vapartoux 
mr dit soudain : “ Il u • vient une 
idée : puisque je ne pin- me débar­
rasser de ce maudit écu. j’ai envie 
d’en faire le sacrifiée complet et de 

i ]<■ mettre au paît... surtout si c’est 
m<eNciei; ur nui fait la quêe !’’ Je 

I l’appr uv’i pb-inement comme bien 
vous [)ensez. et cette pauvre amie 

1 était -i jiressée de débarrasser de 
• son écu que, lor- . n Emi <•** 
j •••«rirép rr e ire rang, cîle a 

ici. - pour meiti. a i p.at
; devant trois personnes qui étaient 
| avant nous...

D* f.r n que 1 rang tout im- 
| tier a pu voir tomber l’écu, tout en 

admirant le brae 'let que e» lte ingé- 
np ' une portait au bras.

Vou - êt impitoyable !
-P-jiir ia vanit'* et la sottise, tou- 

: jours, mmi enfant. L’écu est-il tom­
bé pile ou face ?

j —Ah ! par exemple, vous m'en 
demandez trop !

Nous nous mimes à rire toutes 
deux, puis j«‘ demandais à Savine :

Viendra- tu un moment, ce 
soir ?

«L ne puis, ma tante, Madame 
de Vapartoux m’emmène A une 
séance de magnétismo.d’hypnotGme 
. . . que sais-je <
Cela t inter.1 -<>, ces expériences ?

Ah ! Dieu non !... mais tout 
D monde en parle, toutes mes amies 
y seront...

Ah ! c’esf jusb- ! j’oubliais...
| saut-', ma petite brebis, saute !

—Que voulez-vous ! c'est la vi«
| mondaine.

La vie assommante, tu 
| dire !

J'irai vous embrasser < 
matin car ma soirée sera prise com­
me celle ri. Ah ! c'est alors que jo 
yak m ennuyer ! Figurez-vous que 
je suis engagée à assister à une con­
temn-e d’un monsieur qui a fait, une 
invention sur.. .je ne sais plus quoi 
... et il va nous honorer d’un l.- i 
ment quelconque sur sa trouvaille.

"—Puis, j uc eela t’ennuie tant, 
pourouoi y vas-tu ?

^—Je ne peux m’en dispenser, 
cVst^ h* cousin de AI ad a me Lumpou-

courage, ma—Oli ! alors... bon
pauvre petite !

\< v .us top'nte? »'■>? m men
sujet ; je me mettrai au dernier 
ruug; n coté de la jolie petite mada­
me San fiche nous avons complu*
lé la chose ensemble. — Là. nous ne 
serons pas en vue ; très éloignées «le 
1 orateur, nous pourrons rire et ba­
biller A notre aise. Quand les pre­
mier- rangs donneront le signal des 
applaudissements, nous battrons 
des mains a faire éclater nos gants ; 
nous pourrons même lancer quelques 
exclamations ndmiratives : char- 
iiia-ut 1... délicieux !...

peux

■main

—Mais, rnalhvureu-e. si l’inven­
tion de ce mon-ieur se trouve d’être 
un de ce- engins abominables dont 
notre siècle a l’indignité de s’enor- 
gumiiij*. si c’était pur exemple une 
mitrtilleuae grand modèle, propre A 
pulvériser d’un seul coup une armée 
eütnrci juge de l’effet de ton ’’char­
mant !... délicieux !... ”

Savine riait aux larmes.
--.Ali ! tante Vieillotte, s’écria-t- 

1 . <‘n • "’-u.'unt les yeux, je n’a. 
î!*1; 4 t'cli' • Merci mil-
, , fu!s " vo;r' suppositou. .. J'an- 
l'I-ud.i-at. j,. rie dirai rien P

lu ferais mieux de prendre ton 
parti en brave et d’écouter / ni< ut ’i j . outer ^neuae-rai"V,-',, tu m’analv,,-

L W* • ‘1,'rt',lee ,|ni peut-Llr< ‘urf mteresant..s. ^
pU7tlb\,'::r eXe"?p,‘-' »’y comptez

;ujet (Je la conféiemy. l<?'*-«r-r*u,(iudanrF]r^,.hre2u,et ' Ce U,0t uoas séj^râ-

Q r ARA \ TK-TK01 SlEME 
T, , . I lîACMK V'i 
En vérité, nous sommes à « 

singulière époque » t * Une

«s-SÆS
7 tro.UVf! «''Ut dé-sorienté Eat-ce ht 

!S1P. • J" -'•oiH pas ; pi ntt
'".•som de paraître, de parler de «2 
uu tou, au moins de forcer la, J:
V du" eu leur impoaant ses 
douleurs et .ses joies.

Iliir. je me trouvais en visite 
ans une maison de lu place Belle-

2'r' qUa,'d.tout à coup, un enfant 
qui reg-ardait au dehors s’écria :

' oiia un bel enterrement !”
Nous nous approchâmes «ics fe­

nêtres et nous aperçûmes en effet 
un long convoi qui traversait la 
Huée en biais, venant de notre co­
te. Le suisse ouvrait la marche de­
vant une longue file de prêtres et 
de clergeons, puis venait une suite 
interniiîiuhle de messieurs correcte­
ment vefhs do noir.

Et le cercueil, m’écriai-je, où 
donc est-il ?

Comino à l’ordinaire, entre le 
clergé (-t les invités, me fut-il ré­
pondu.

C est singulier, je ne l’aperçois 
pas... cependant il devrait délias­
ser l i tête des porteurs.

7 II L*st beaucoup plus bas ; ce 
doit cire un tout petit enfant car 
deux hommes suffisent a porter le 
brancard à deux mains.

Le convoi approchait ; je vis en 
'JTf’t un petit cercueil qui ressem­
blait à une vaste corbeille de roses 
Il riches ; il en était surcharge.

Derrière venaient, les porteurs de 
couronnes, toutes blanches aussi et 
de dimensions énormes, puis, com­
me je l'ai dit, une suite eonsidéra- 
ble d’invités.

“Pauvre petit ange !... ” fit 
quelqu’un A côté de moi.

—Oui, pauvre petit ange !.. ré­
pétai-je, et surtout pauvres pa­
rents ; car la perte d’un en Ai ut est 
atroce. Sans les eunnaitre, je plains 
de tout mon coeur le père et la mè­
re dt* ee chérubin qui a pris son vol 
ver- le paradis. Afais, franchement,
A l'aspect de ce convoi, je ne me se­
rais jamais doutée que ce fut celui 
d’un enfant.

—Ce sont sans doute des gens ri­
ches.

—Si-Ion moi. la richesse n’est pas 
une raison suffisante pour déployer 
un tel apparat quand il s’agit de 
rendre à la terre la dépouille d’un 
petit être qui n’a pu mériter cet *-x- 
eè< d’honneur. Les pompes catholi­
que- ne sont pa< un luxe comme 
un autre, c’est un hmrr. • r• dont 
un enfant n’est pas digne. Que 
pourrait-on faire d- plus si î«* chef 
de l i famille rejoignait - n ‘•nfaut 
dans la tombe ? Oh ! j’admets tant 
nue l’on voudra ht profusion des 
fleurs ; î? grâce de ee? choses éphé­
mères ef la poé-ie qui sVn dégage 
s'liarmoui'-opt avec le touchant sou­
venir de cette frêle existence qui 
?Vst évaporée comme un parfum. 
Afais quami je vois tant de minis- 
tr«M du Seigneur convoqués pour 
fair-' escorte âur» enfant de doux 
ou trois ans, malgré ma symnathie 
pour les narents. je ne puis m’empê­
cher de le? trouver vaniteux et ri­
dicules.

CA continuer)

On achète les vieux meubles ou 
on les échangent pour des neufs, A 
bonnes conditions. Chez

L. Ferland,
3tj l ms Afarehéi Champlain.

— Tout ci' qu’un bon fumeur de­
mand'' depuis quelque temps, c'est le 
fameux cigare havane TOI) SLOANL 
u 5 cts. 31—8 j.

Nous avons besoin de bouteilles 
vides de Brandy. Nous paierons 20c 
la douzaine.

A. TOUSSAINT A CIE.

NOS BRODERIES
Comme par les années passées, 

nous avertissons notre nombreuse 
clientèle que uous venons do rece­
voir directement le Suisse, la plus 
belle collection do broderie qui ne 
s'est jamais vue. Spécialité dans 
les broderies fines.
1-10 Faguy, Lépinay A frère.

LA KERMESSE
Prenez part à la seconde Grande Tom­

bola de La Kermesse.
Lisez l’annonce de La Kermesse.

POUR RIEN"
Tout, s’en va. car c’est maintenant 

connu que les prix sur toutes nos 
marchandises sont ridiculement 
bas.
Hâtez-vous et venez consulter nos 

prix avant de faire aucun achat ail­
leurs.
AU MAGASIN du BON MARCHE 

206 rue St-Jean,
P. J. Maguire.

Gérant*

kRS BRODERIES
Nou conseillons aux dames, de 

ne pas perdre l’oce^km de venir 
i re choix de quelques b ujts de 
broderas, lundi, h 5 février.

- U delà d«* 500 pièces seront of- 
tertes à 30 et 40 p«,ur cent de re­
el uct. n. éuyez 1’-dm one*.

A La Québécoise,
1er f. 3fs. 155 rue St-Joseph.

UNO ERIE ~
Vous êtes invité? à venir à notre 

grande vente de lingerie blanche, 
pour dame, consistant en jaquettes, 
«•henj'sfys. cache-corsets, tabliers, 
robes d enfants, etc., qui commen­
cera demain.
^Iugu.V, Lépinay A frère. 

IM PO RT A N TES AM EL’ORATIONS

Les propriétaires de La K emit îsse 
viennent de confiera un architecte de 
.V Koch, la préparation d’un plan pour 
diverses a meliorations a l’intérieur de 
leur magasin.

Bravo, Messieurs de La Kermesse ! 
I>a fortune vous favorise, mais vous le 
méritez bien.

IS sets de chambres à coucher, 
en noyer noir, ayant coûté $125.00 
pour $35.00, presque neufs, chez 

L. Ferland,
•HJ 1 nm» Marché Champlain.

DU NOUVEAU SUR LA RUE 
ST-JEAN

Nous apprenons que le Syndicat 
de Québec a acheté A d’excellentes 
conditions le stock de M. A. N. 
( ôté, marchand, rue St-Jean, “ 1^ 
nuAga-sin du Louvre ”. Ce magasin 
sera fermé à partir de lundi pour 
quelques jours, afin de faire des ré­
ductions sur toutes les marchandi­
ses qui seront offertes à des prix 
excessivement bas.

“ ON SE M’ARRACHE ”
La grande vente qui a lieu de ce 

temps-ci chez Lacroix Pichuto A 
Cie est la grande attraction du mo­
ment, sur la rue St-Joseph, dans St-

eh. Pour employer le mot «lu hou 
levardier Parisien, on pont dire sans 
exagération qu’on “ so m’arrache 
la mai ch ai idi se, tant elle est à bas 
prix. C’est une vente spécial,! que 
nous recommandons fortement à not? 
lecteiws de ne pas négliger.

Nous sommes cgi état de dire en 
même temps que la maison Lacroix 
Pichetlc A Oid commence à rece­
voir ses nouvell/^fl importations pour 
le printemps. Qu'on y aille de suite, 
si on tient à avoir le premier choix.

3 fév— j n o

Le ot après Lun «U le 11 I^'^nihre
Jj* Dains tartir«ji;t «tu IViniluu?, ni* 

.André, (juche»’, et, :u,* iv* r«»Qt ct*mme 
suit :

DEPART DE aaR3E0
7*30 a. m --K\pr> - **<4. mardi > f

jout)i pour Kobci val eî ('hl- 
«■outimi. (Avec « har j'irloir 
I><'Ui Ruhcrval le mai'li.

7.30 a. m . Fxr-r* - tous l«s jour^ .
cet i.* iA«liinati<‘h«3n'Mir (îranu’ 

Mere-**. J**- ‘tatious ?ur I*m 
iJsHKes Laurentide (s«* r ui 1 
aux chu?*** >h.-ovenegnn mai • 
di,jeudi * f -anurtd

4 (5 p m.—Malle lo«-al«> '<um le » jours 
exfvotè Jo idinaucfic pouz 
Ht Kaytnoad.

6-30 p m •—J >q)i«*s «lli»*.*' s.uu • - *u-
Jei«'«*nl. char <i<*rt«*ir
r«>ur (’lii« •< c iuiii, |i mu Ko- 
h«*rval «d Chicou: i uii

ARRIVEE A aDEBE O
8 50a m. jiMile l..ralo «lr * Kayuioii 1 

lous les jou-o oxc*-i*tv i<“ JjI- 
matu'he.

O 50 a m. - K\| r*-- <ilr<et «le ('hlcoul i- 
uii *‘t Kteb* rval, iuncli csile- 
meut.

9.50 p m — Lxuii'.is .ilr«*ct de (’bieouti- 
iii i et iloherval mot- 
erndi «»t v^ndiodi.

9.50 P m.—J xpr«*-»s de Grau l'M r ' «>' 
des Statious sur l«*s Hasses 
Laureutidcs, tousles jours 
cxe« pt.é h* Dim;uj -hs.(Et de? 
chutes Shawuiegau. mardi, 
jeudi • t saïutjiü;

50 MINI' ILS AUX

Ceieores chutes Shawauegaii
Le Niagara de l Est

Traîne entre < iurueau -lime., ot Ht Bo- 
nifaoe Vrtudre*ii «*i s.un»* n.

On peut se procurer des billets de pas 
sage chez R. 51. HToCKING vls-A-vlsI'bd- 
tel Ht l.ouis.au Chateau T route u au ot il 
bureau «lu Pacifique, U rue Bu ado. 
J, fcl Martineau, Marchand da 1er, 135, 
rue SI Joseph.

Pn&s de 2 hr > a Grand ’ Mèro 
Alex Hardy, J G Sao t
Aiîe»*l.G''ueral F. Sl P. Secrétaire, et gor-tnfc

8 Décembre isjj
ran>Bkf.

m:a :

OÜVERÏUIES
Pour Cultivate..rs

Iî<miiism s i!i* ^I<*ti<‘r^
lin^i R F;iriii#% «

r«ki i«‘N. * lia (.V|,or-
m en) 5>i*osji€‘4‘i€‘ii€**». Fav­
re» rit***.

l.e.*i a «re « d;;U t «-; 
i»*s t ralus «le ce » i**
fpe.tidioüiHMueui i
comme tuit :

U janvier 
isr «nreuleroa
n Dnu iiuba

5*00 p m

li 15 !> m 
LJ5 p ;U 
4. b j .n

7.4
â JJ

Ecrire à L. O. Armstrong, 
Agi., <Yilohisation, C. I*. I»., 
Montréal.

e. h « in AN,
Agent dee Passag«.*i ~ ; •»ur U* i-^n ict

l.n face do la Poste ‘ itfiée

CHEMIN DE FER

Qüeh i Power Co

A nos confreres
Comme nou? nous servons surtout 

maintenant d - machines à composer, 
il nous reste une quantité de carac­
tères d’imprimerie qui ne nous sont 
plus d’aucune utilité. Nous en dispo­
serions à prix très réduits et avec des 
termes de paiement très faciles.

v j. n. o.

HELLO
Avez-vous été chez Faguy. Lépi­

nay et frère, voir leur broderie et 
leur lingerie blanches, sinon ren­
dez-vous de suite car il n’y a rien 
le plus beau à voir. 1-10

Dr Eugene Dorval
IDEISTTISTIEj

H UCCESSE U R du Dr POU RT I EU

Ar rangements d’hiver IgOt-lDI 
CommeiH/Bul et apres l.mtdl le 2 Oeto- 

bre is w, lus trains ch oulerout coiniuo 
mi it. :

Rb! re Quôbeo et She- \aiie de B'svapzi 
RA SEMAINE

Départ de Québec Arrive à SR* Anne 
8.60 a. ni. 10.C0 a. m.
5.15 p. m. 6.25 p. m.

Départ de Ste Anne Arrive guélxî'J 
7.15a. m. 8.25 a. in.

11.4u n. in.(exc ipt * samedi) 12.50 p. m.
1 j.20 p. m (same H 8c*ule«»i )i. ;o i>. m. 

LE DIMANCHE
Départ «le Québec A rrive à Sfe Anne

v. »a a. m.
2.00 p. m,
5.30 p. m.

Dépar: d * S te Anne 
c,.30 a. m.
11,40 a. ni.

4 00 p ni.

0.00 a. ni. 
n.io p. m. 
C.m f«. m. 

Arrive il Québec 
7.00 a. m. 

12.50 j). iu. 
5.10 p. m.

LE J H R QAJ S B KO El * A t N tiO AU ii r \I 
]A S EM AINE SRI REM EN 1 

Dépnrtdo Quénee Arrivai S- loi ■ ilm 
6.1.) p. m. 6.4^ p. ni.

(1«* mardi et samedi ^enlnrncât) 
Départdedt JoacUlin Arriv.»* QuébM 

11..5.1. m.(Mar«i i >«m; )12.') I p.m.
7. 0 a. m. ( Jimed! s*.îiiiem«.»nt) 8.2» a.rn 
Le f p'1 eu destiuat lou : Seaup é et 

St Jhacldm o* sera rt*/a i la gur * a Qué- 
beé que h* Mardi «*t r 'di.
Pour muta* ai'.ri* iutor a üi oui 
«lies.- • r v i s i n i eu l i li.

R. RUSSE EU
tour m tendant général

1 a . i v A N 4.
(Jci ant ge i

a. ru

I«e8 trains quittent Lévis coin ne sul £ 
12.4.1 E. M., tou- les Durs excepté le Dl- 

manrtio am vaut >. Montreal 7 p. m. 
rlierbro'.ue 4.47 p. m., Dostmi 7 u. m., 
Now i « ck 7.20 a m. Oiruin lait rue- 
cordd.iunî a al avic !»• servi e
du train do pour Toroa'.< , Ha­
milton. Detroit,! hut « s Niagara e* to u 
!«•.- fulints do ruu-ât. arrivant a Chiea- 
g" A \45 le soir suivant.

6.3 » E. Al., tous les jours pour Aientr .il, 
l'on Jaml et mus les points de la. No,,. 
\ello AngE tene, nrrivant j l’ortJaml .* 
Cld a. m., Boston, li d *, le jour suivant 
â raidi, retrain lait raccordement t 
.Montréal av»«<* les trains \M., pour 
M-us les [HiiiitH du -- u*l m, «le 1 ouest «t 
av**c le t rain » xpre. s rapMu du Mont­
real et Ottawa.
U: ar.-» dwrfoii*, directs cl» Pointe Lévis 

et Montréal.
J.«* bateau quitte Québec, quai des In­

dicé t au pi«‘<| do la rue Si Paul, :w mi- 
nc'.*, nv oi* le dopa;-, dos trains pour 
Pointe Lé vie

La route la plus courte, la 
plus prompte et directe pour 
New York ot tous les pointa do 
la Nouvelle Angleterre.

En ofilcGr de douane tient A. Quôbeo 
au d.qjôt cie la Traverse du (r. E H. pour 
«^xnrainer le bagage dcsrlné aux diffe- 
lonts points des Etats-Unis.

Pour autres pai tien la ri tés et informa­
tions, s’adresser a tout Agent du Grand 
Troncet aux

BUHEAl'X DES BILLETS
Coin des rues Du Part «s >!e-Anue vi 

lr.ee lu Cliabia i Proutenae) es a t lî i. 
lean de la Travers i. rue Dalliousie. 
au pi-'d de la rue st Paul ot au N - du
rue Ht •lodeon.«HRCM.:

V. E. PARADIS
Comptables.

Auditeurs.
Liquidateurs de faillite

et
Administrateurs de Succession

Compétence et diligence ajiportéesdar s 
cièçloment de compioinis entre débi- 
cm» et créanciers.

O 3FL ic5-/V CT

44 Eue r alhousie

QU Ml ENi LEVIi

EXPRESS
1 oui H an. Hall far et s cdnay.

tous les jour» exeeptA Je 
fer.n edi ................. ......................

1 our M-mtreal ( T<*u» l»)s jour^i*
ex«-•! t-é le lundi.,,# .................

P oui rlvièr. au Loup.................. .
Jour MouüésJ...............................

AC( <>MM«;iJA 1 ION 
J ««ut Hiviors du Lmp ot ('ain[>-

1 eltou.............  ... .......................
curUiviôredu Lmp .. ..

A HUI VL A LEVIS
E \ Pit ES .s
D Àioutréai r Tous les Jour^

** • j d e le Samedi....................M
Le liaüiax, Sydney et St j»iaa

1 « « *'• le . JOUIS» OX'-ÎCpté les
I umlL.................................. .

!>*• Montréal.................................. ..
J)e l.ivu ro du i .oup .....................

A i d X >M M O D A T l « » N 
Le Kivu-re *iu Loup (.Mardi

Vendre', i.......................................
Le K i i. ro du E »up i Eundi,Mer­

credi, i**udi jt, earned i...............
Le Kmere du Loup • l'ampbel-
ton. .................................................... il.JJ a ni

’1 ou- I. - t rams oirculeut par lo Las- 
lern StaiiU.ii d i imos.

.•-aile i dîner el char dormir sur i’ex- 
pre.-»s direct

D. POTTING EH,
Agent geuér i',

Moncton, N. !’. ir, octobre h>j.
H. A J’rLe, assistant Ag.uit Généra 

«lew pmc izers du dislr.ct, J4I rue St 
Jacques, Montréal .las Haniwell, a*-> n- 
tau' agent gen« rul du fret < ha ubre llj, 
biitîs-»e ou Jjor.r 1 ot Tradd Montréal.

Pour place Ians e liars parloir ot •t ir. 
loir » adresser aux bureaux d^ U vui j k 
Québec.

i Eue du Fort, ot 38 Hih» DailiouslQ \
m. d. u. McDonald,

Agent de billets del a ville
T lénhon* fi).

ijéÂüuOUf ÜE SOIîJ

i> i

1 '.00 () 
LL* p ru 
4.20 p lu

A13 a .q 

6. M a a

- POEK —

PEU ÜS CHOSEH
iiO

Est une des raison* de notre succès 
dans l'affaire de bu anderie.*.

Nou' plaçons notre réputation dam 
n<>f re ouvrage. Notre ambition os' 
t«m.oui - de faire ua peu mieux et le 
l esuliat de lotie habileté el dii notre 
travail c*r. une addition quotidienu > 
à uotix .î lis: : « do

PSATiQ JES TOUJOURS 
SflTI3FÆ!T£S

Nous tâchons do faire plaisir.
Venez essayer notre travail.

ïSie Imperial LaaMr}
72 74 Ruo St Valiier

t^Tclé phono 05.

CABTE
ï*V?*#*

V/. VSNCENT
¥*+¥***

MANUFACTü ET

V» SON, 
Puesidbx r

«s» ■ w

lîoii'ercle bien respectu«ms*îruent celle» 
de < es i'rattqu«>s. qui <^nt eu la gracieu­
seté duiUftiidro iiour la completion de 
leur - <e «ires, peu iaut le temps qu'il a été 
occup u iiabiller le Contingent du 
Transvaal.

E - •»« dr« s qui lui avalent été donnés et 
que que peu retardés ser.wit continués 

j avec toute la diligence passible.

38 rue de !a Fabrique

T/un «'nue m mué-u-fure d * bo't« é - 
f* u G. T. Paré, située rues La Hem an 1 et 
Caron, m-'.iuieuarit ooe.ipéo par ia •’ E- be 
Rubl»rtr ; aveu toutes a mé ; i' 'ratio us 
moderne-' e a de Imu* e- « «mdilions. 

rj’adre.ss*ii ' l;*-/.
LlLEEUA i*v)illON.

A vo.'.its,
Hue st. Pierre.Bass *-V i

Ream» de u fie du Riclieliou
TFT.: I 'i E « N C 1 T ! ■

6 ? ùWsWs s sis «

L . SUCCES
.«'i il b !

pî

liüi! L .
æ:

37 Rue st-jean Mercier & Wlercier ?
(Vin à vis la (’ôte du Palais)

....LE___

Dr A. ROUSSEAU
Professeur agrégé à T Université Laval 

et Professeur suopiéftut «le clinique mé- 
dicale a l’Hôtcl-Dieu «le Ou- bec, v eut de 
liana érerson t ureau *l*‘ l’Hôpital Gron­
din, a sa réHÎde co privée, coin d«^ Eues 
' «Miins * t Charlevoix pres ’HAf el-Dioii 

Le Docteur KOUBsEAU s'occ i >e spe 
étalement «Je la tuberculose et d»*s ma! i 
die* TEetomac, (Consomption si Dy> 
pepeie.j

Heure* de Consultation
Do 8 hrs 4 10 hrs A. M

Et do 2 hr.§ t 4 hrs P M

Dr A. LAROCQUE:
XT LC IST T 1ST Eü 

GRADUE A I H ILADELPHIE

Bureau : 250 RUE SAINT JOSEPH
De 10 hrs il midi. De ‘2 tirs à 5 hrs

Bureau: 4G7 RUE SAINT-JEAN
De 8 à 10 hrs. De midi à 2 h. De 7 a 8 hrs

Dr Arthur Langlois
ID a HNTTISTE 

47—RUE SAINT-JEAN-47

NOTAIRES -JS
125 RUE SU.VT Fini S

______ 'p*
Argent à pré' r sur hyp ’héque e* .sur 

biil«*t pronuasoire a la villo et i iacam- ; 5** 
pngne. | pm

ARGENT A PRETER S

Est tel que malgré les services de plusieurs employés extra, il 
nous a été impossible de répondre à tous les acheteurs, et 
un grand nombre n’n pu se faire servir.

Nou vous demandons pardon de ce contre temps et en même 
temps nous désirons vous Informe r que notre Grand# 
Vente à sacrifiée se continue toujours.

De nombreux d« Es rums arrivent De: é - jours et sont, ajoi# 
tés aux autres marchandises déjà réduites.

No manquez pas de profiter de tous ces

*1 »

/—’■M
'wi

GiTTKBKIC 9doc Un

Par grosse* ou pc',insommes, à la 
vil 'U et la «*ampRgw»3 • r !i ypot ou
autre* garantie' IVeRué-. npéviale-* 
pour tes fabriques et corporal iou-^ mu­
nicipales.

C. B. TASCHEREAU
NOTAIRE

139 RUS SAINT-PIERRZ
«^.TEEl PHONE 941.

D«=‘»r N, A. DDSSlDLT
MemVn e de la Société fran ;aiao 

d’Ochtalmologle «lo Paris.

B C T X ,X S TE
Pour Ls Midadus des Yeu.r, des Oreilles, 

du Aez et de la (ivftje

■tmryJmèommkm -m*'** m***

que nous vous olfrons et rendez vous en foule chez

iïlYRÂ^D & POliLIOT l:
215 Kl»-: ST JOSEPH, ST-30CH g

», 's a •* »,» «AV,r. ’ * *,s *, * * * upa s « »

"JS
'U*~ ïm

ConRiiifalions «h- midi à 3 heur*H

No i8i, RUE SAINTE ANNE
TE EE PH ONE 1032

PENSION 34 HUE STE-A N N K
TELEPHONE 448

5 mai n < >

DrS.GAUDREAU GANTS MILITAIRES
^ IDE! IT Tl RTXn ^

183-R UE SAINT J0SCPH--133
eX JOB H- JPXX

4 ao«t-i » •

£N PEAU DE OHEVUl

POUR UD*9

Or E. CASGRAIN
Et T

Mme Dr Emma Casgrain
DENTISTES

51 E.TTE ST CTE^insr
TEL.EPHONB 915

4 mars—1 an

—-Pour guérir le mal do tête er 
dix minutes employez lo poudres 
« Kunrfort Eu vente chez tous h»

CAWTS C0ÜL2ÜRTA?I
<1 .20 la paire

CANTS N03R3
$1.35 1» paire

Gante en peau de daim noft
$3 et $2.25 la paire

à stock considérable vient RWteaoaal 
d être reçu

DARLINGTON
£n face da Burc&a H j Post»

IMLJ&i UONB e#.

Qui raanque de sommeil ou qui souffre de Dentition dou 
loureu33, le seul remède c’est le

Sirop (TAiiis (éuivin
OUI PeOCURE T0UJ3DRS UN SOMMill PAISIBLE

PRIX = 25 CTS LA BOUTEILLE
CHEZ J'OÜH LES PHAHXiAClENS

W. BRUNET & CiE

130 RUE ST JOSEPH, QUEBCC

♦ • ♦ • ♦ • ♦ D#® ♦ S#5 '•'♦T 5^

0-*Æ^A.mJ33E3 '^r3E3BirrJE-30
Marchandises de prem èro classe à boa irarché Remarquer

los Escomptes
Tapis, prélarts.rugT ri'hmux toutes a i‘res marchandi-aas 
«la: «a» lépartemeut. toiicH, damns «h* ta >ic, shUtingrt,cot«>u 
p< v,i p <lr.a; s «t<* lits, fiaM(».ic-. hoiino; î,«‘rlc, «'"U verte-, couvre- 
pieds, iin uc hrdi», étoffes & robe» noirs, ôtofTos a roi)**» cou 
'euth uulos ............................ ....................................................... ...........

75 par cent 
d'escomptes

Homs, rabane, (Gnt-dlcs. broderies, garni'.urîs, imlionneâ. 
draps, tWeeds mai ; !iaudi-os pour mossiourn..............................

pharmacien».
Prix 10 cts et 25 cU. ■lan

Le Liniment Minard guérit lo 
Rhume.

P.f T s »\ robes fantaisie, man'« aux robos de matin, robes 
di* (‘hambre, imperméatdei p«>;ir Dames........................................

(’hrpe.a'.x garnis, coiffes, chapeaux de feutre, capuces pour
«•lilau'.s. ... ...... , .
T n grand lot de Manteaux, 30 pour coût d «scoin;«te.

Tour argent comptant seulem ent

GXO"VE^ CXTl]

2T PAU TENT
D LîScnMPTH

25 PAR ( EN T
D’ESCOMPTE

40 PAlf CENT 
B’ESCOMP TE



LE SOLEIL—5 Février 1900

CITE EBE(1

a Mivmr
ÊITE DE QLELfeO, /
District de Québec )

Règlement No 303
<’(iiici'rmiut la lrnvj*r^«'«* t utu- 

d». .1 la vil!» la \ .
( H«‘dig:é i*u laufcrii** frai a..; i ■ . i 

A un«* ."«■ain■ du (’ouat'il d» \ ill« 
la i'111* de IIiU'Im-•, ti'.iui’ à 1 lb> *\

1.* « iti

de

!

\ ille, dan> la dite fit.. l«* \ î i.t - i i, • 
me jour d** janvier eouraut le
lègleuient auivttllt u été lu un* pre- 
ia1ère fois.

1 i e*t ordonné et statué par le (’mi 
eed de b* t'it< de ,4‘ <« i< • e le iiit 
L 'iiseil ordonne et -tutn. nnuie Hint 

1. la- droit e\elusn de traverser le* 
5»ahsaKer», ma relia ml ise?*. animaux et 
î»l»jeis «iweleoinjiu , entro la t lté >!e 
l^uébee et la ville il Lévi peiet:,at 
; » e u f ans, il compter du piétiner jour 
de mai tie fau mil neuf cetit un. sera 
vendu et adjuge, pur encan puldte, le 
Nl.Nii'i 1»|.« \ IL d i. j«.ur de i’E 
VU1EH prochain A J*1X
lieoree» d ;.ei. . lllO.e,-
dc-Ville, eu cette eité, la mise ô prix 
étant de ip ntri ju;d. pi-. tn •. 'lo.u 
eneln'risN. tir devra, avant d enchéiir, 
déposer quatie inii 1 e piastre- entre les 
muiiiKde la per>'iiiui‘ qui présidera la 
dite vente, id si relui a qui h* eoutrat 
est aee'.iaié relus, de signer le dit ei,n 
ti ut. sou dit dépôt sera e u M-qm- ell 
faveur de la < fe.

'J. Le prix île vmite du dit droit «1«- 
travers*^- mmu payé pai l udjudieiitaiie 
uu trés<uiei de 1.» (dte de Quéi-e". d 
son b tire;: u, è I lléi'! d* Ville, en di\ 
huit pnieineui.^ é^anx. dont le premier 
sera fait le premier d’aotlt u i neci 
ta* 111 un, et le see.mil ! • premier de 
novembre suivant, lev d t- pnieu . iu 
devant être ainsi «••utinn»';s pen. a ut 
le> huit années snivanles.

d. La dite traversé^* m ra faite r 
ffiilièrement, pendant 1«*m dites neul 
uunies, aux leaps et iiUervalles, et 
en la umni i - < .-u, ne- leleiniiae

■4. La dite tra\ i- • s ta faite par 
bateaux à viipeui » nipl<> • • evelusiic 
inent A ce servi e. et fournis par l'ad 
judica taire.

Ô. Lis dits bateaux A vapeur de­
vront être iucu construits et solides, 
des mêmes ditiien>io e. el r-mtiuedité 
que les bateaux aeuielîeincnt enipl*»vês 
Pour lu dite travii- e A l anieie des 
bateaux, il y aura une chain!.n p«mr 
les daines, puis un mitre compart! eut 
pour les passager-; p -ra: n - et 
une tal*ap;e. Les animaux, vo’ti ics. 
fret, seront placés A l'a va ut.

♦ i. Les dits bateaux aiment deux
passerelles de eh.iqiie deux en
arrière pour I'er.:! .i.qi;. tuent et le df 
ba ! oiicMUent des |i.is.._ : muleiiiei.i,
et doux on avant pion • endat .quei.icut 
et le déhar.imuaeii’ '*• - .uumai:'. \ <ï
titres et fret. Le- pasvi-re a ' devront 
être abaissées an sitôt q>a■ le hat -a.i 
sera accosté au quai, et rester ainsi 
jusqu'à syu départ. Los dit-- bateaux 
seront mus au moyeu de rom s ou d'iié 
Lces, et seront de force suffi-an’o .Miur 
t ouviér traverser le Ihmve - i-cn ,uit 
1 été, i*n cinq miniitos ou moins, y 
< oiupris le temps pour dét a •'i ! du 
débarcadère i ou e a., du tleuve, et 
s'attacher au débarcadère de l'autre
Côté.

7. Les eliambies pour le-; pi- , ’ o 
de,rent être en tout temps p-u - 
propr< V, bien aeréçs. é. lai ré ■ 
cl Ci U fiées se ion qu'Ü soi,; . *
pour le confort des pas.-m «re b dev, 
y avoir aussi un appr-ie -, ci.ieo., ; 
convenable d'eau A b -ii. i o"
Sixers.

•s- Dr,ns chaque bateau il 
avoir des cabinets d’aisances convenu 
Ides, toujours bien éclairés aéré- et 
propres.

• *. Avant de détacher le ha tenu du 
quai, pour le départ, les pass,se­
ront enlevée-,, et les ouvertures pour 
passerelles seront fermées, afin de pré
venir les aceidents et jiour la sfi:
des pa.-mye'- .

seront pas < ni barra *.s*'v par l*** gkicvj».
1^ Au moment d i. départ de ehuquc 

hntean, de chaque cète* du fleuve, le 
de tel depart -«-ra donné, mir 

tel bateau au Uioyen d’uiie cloche. .OU 
pur uu sifflement de lu vapeur.

Ib I*our la ira ven* c- d été. depuis 
btiunit ju*M|u'A quatre heures du ma 
lui, il p urni ètn* exigé pour le traits 
pors di^s |His>;,vrei>. ainsi »pie «les voi- 
t'iies. uiihmtux, fret, un prix double 
de celui tixé pour lu traversée peinlaitt 
le jour. I*,*ur la tri»veinée d'hiver. d«* 
paix sept heureti dtl s.*ir jnsqu'A six 
henr*> du marin, il jiourru aussi être 
♦•xii: le double du prix fixé pour la 
f ru versés, dans le jour.

■Ji» Leridaut la mutinée du diiuuu 
‘lie. il p oiria u v avoir qu'un bateau, 
îrav* tous les quarts d’heure
pendant l'éré-, et Atonies les demi ber 
io* pendant l'hiver.

-.'1 Les prix •niimérés dans le tarif 
M'ô suit, vernit ceux qui pourront être
deinaudév |lîir J** dit adjudi'utaire
p,*ur l.i traversé-, >m les dits bateaux 
a vapeur, des pn* airers, ttmrchandb 
-ev. voit tir*-s, animaux, fret, et autres 
objets quelconques, savoir :

Grades CamTalesps

Tar^i d'été, d'hiver

tt

REJOUISSANCES PUBLIQUES 

Convocation officiello de tous les acheteurs

«

de

: 7

h t'haqtie person u x 
p'és oe 12 uns. .

* ba 11 uc pers-.iim
2 à 12 ans.................

h <'h;(qne enfant uu- 
d« ou-de 2 ans gratis 

t J dots (N'rs)muds, au 
luoijt i’it oe 2Ô l! - et 
nu «te-sous, portés par 

J* s passagers, gratis, 
i». Ltiets personnels,au- 
dc «su de 2Ô Ibs et
jusq»:*A KM» l[iÿ. . .

(î. Ei'eis j . réimnels.îiu- 
dçssiis lie UNI Ibslot»....................

< haqtie eheval. . .
A deux roues 
conducteur.

A 1 roues.
conducteur,

A 4 roues,
ot conduc-

•> it

K*

par

roues.
•liduc-

l 's |.

levra

•eti

10 II y aura «1m:i : eh ne n n «)«»'; «lits
b iti*aux. uth* horl iv convriiab!(». en-
tien ■ «*n bon «*r«ln*. «*? |)la* é, <l;i ns
un (■ ndr« *it vIhIIiSi • «*t «l‘n«*«ès fiti’île

IL D« -v copie* •« iniprinièes «b* ci * rè-
y * niiait dans le s deux langues. n \ «*e

lune table indiquant les heures de d' 
|part des ilit^ bateaux. <b> Québec et de 
Ij.éve. ccriijiée- collectes par le gref- 
liier de la f'ité de Québec, et onc-idré<‘< 
li't protégf s suis verre, seront c(>ns- 
itntumeur e\n s.- daim deux oe plu­
sieurs endroits apparents d < lia au 
■•les dits bateaux ainsi que dans les 

lies d’attente. Si pur force majeure, 
«ecident. ou pour autres causes, il ,1e- 

ient nécessaire de changer ces leu 
c- de départ, tels changements lie­
ront être indiqués immédiatement, en 
r rinçai» et en anglais, sur un tableau 
oir préparé A eette fm. et placé en de 

dans « * eu dehors d ch.'■ une des sal­
les d’afte iie et dans b - bateaux.

12. L'acquéreur du dû droit de trn 
versée devra foimé-r et outretcn'r A 

•s frais, un poutou couvert et débar- 
idère couvonabîe. sm le marché Fin 
y. ft <.bnl.ee, . * t à tels emlroi * • A 
évis. iiidiqiics par la corporation de
évis. |K»nr l'usa;:. e\c!U'ir d. s dit -
itvuux. U fournira et enîieiiondra 

ftussi A se frais. r!.‘;\ s*, l’e • d’a i lente 
î* onvvnables. r ur 1. qun: de la travel 
péc, de ch an UO eô*é du fleuve. L'une 
fies dites sa!

et il sera 
fal’e -rant 
f< ■ - s, éclairé, 
è re ouverte 
r-uit. lorsque 
Vice.

A U-dessns 
des

N. Voîttll.,.
cheval e*

9. Voitures 
cheval et 

1". Voitures 
2 chevaux
leur.....................

IL V. dures A -4 
1 chevaux et
leur....................................

12. O lia que cultivateur
o \ e< tuievai, \ oit ut e et
F1 ’ ■ duitn.....................

L‘h < haque voyage de
foui, cheval et eon
te ir......................................

14. t’haque voyage de 
charbon, de chaux, de 
hoi>, ehi‘val et con­
ducteur. .........................

î ». < haque M.yago i 12 
miuots) de houille 
(charbuj de terre)

> éheval et eoiidttcteur. 
Id. ('haque voyag. .]S 

miuots) »ie lioiiille, 
eliarliou de terre.'he- 
val et Coud licteur.

17. <'haque voiture A 
meubles, cheval et 
conducteur non char
gée.......................................

d > do chargée 1^. Fhaiiue voiture de 
bra sseï je eha rgée 

* cinq-al et conduc­
teur »...................................

d< \ -n c b ; i iv '«•.
19. l’étes A rormw.eha 

cunc. .......
2*». i i i a < | u e pore vivant.
21. < haque iin utoii,veau,

ehévre................................22. <'haque dinde ou oie 
vi va nte.couple de vo­
lailles eu de canards
' ' ipv*

9 7 ^ e* ndes de toutes 
espéi es. f ra telles, sa­
lées. fumées. par
KM» Il,s..............................

21. « I. i que t’ncne de 
beurre, pesant 25 Ibs
e! au dessous.................

2Ô < 'haque tinette de 
beurre, au-dessus de 
25 Ibs et jusqu'A 59
Ibs..................................  .

2d Leurre en tinette 
par 100 Ibs......

27. Fhanue boite do re- 
grattier et son conte­
nu. ..................................

2N. (’haque quart d'oi-
gU'Uis, m.inmes. |ioi- 

req biscuits. l'arme, 
riz. gruau, farine de 
mays, pois, haricots, 
(fèves I................................

29. ('haque quart de 
lard, saindoux, rési- 
l|e, huile. gouilroti, 
plfttre, cimeïit.eliaux, 

ebuiH, suen*. liière en 
bouteille, huile de
eharbon.............................

flO. Chaqm* quart de 
poisson ou d c potasse 

U, Ch a f ; uc* sac d ■ sel
fie .‘i minots...................

V2. (’haque sac de pom­
mes de terre (pata­
tes». en rot tes. navets 

bh l'a ri ne. café. son, 
gaudriole.pain de lin, 
farine de mays.tour­
teaux de ("ton, grains 
«le toutes espèces, «ui 
sacs ou autrement
par 1<;<i Dis....................

il. ('inique boite de sa­
von. chandelle. fro­
mage. biscuits et pi-

î5. Chaque Imite «b- t hé, 
orang« s.citrons, baril,
1». :*t ou minier de 
raisins, pê* lu ■« ou au 
tre-i fruits.......................

ÎO. Chaque bouenut de 
t:!'m«■, «le sucre, ticr-

1(1

15

20

2d

10

10

p.-ngo et 
Lévis, il 
d’étendu»*

le ln porte du bureau de 
tourniquets, ft tjuébe' et 

devra y avoir un auvent 
snfflsnnfe pour protéa«T les 

!; passagers eontre ia pluie.
12. A ehio un «b-- dits débarcadère''. 

!«• dit ne«jnérct»r pb-o-. r-.i à se f-ps’ 
.? nu homme sachant lir«- et écrir<* ."t 

: parler ’«s deux langues, pour ' urvcil 
(Ier les mareliatulis. s qui y «‘’-ont *îé- 
IpoKéf-s pour être transportées, et voir 

ft leur chargement • * «Îé.-hqrgenmnî. 
ainsi qu’il leur délivra ni A «pii de 
droit.

14. Pour les fins du pré'ont règlc- 
|tuent et pour lVxé«*ution du e-ntrat A

être basé sur ieclui. la traversé’ d’été 
* s«*rn du vingtcinq avril nu vingt .-inq 
|| d«* novembrt*. et fa traviu hV d'hiver 
||S«jra «lu vingt-eitnj de novembre an 

vingt «'inq avril,
15. Du vingt-cinq d’avril nu promu r 

de ;-«>ptcml»re. depius «jn.itri* heure- «lu
y m itiu jusqu A dix heures du soir, *'t 

du premi« r <i«* s«*pt«*mbre nu vinef cinq 
d.* luivembre. d«>; is cinq heure- du 
matin iu-'«|ii'A «iix henr<>s du • >ir. h-- 
Lut «-aux t-arfiront «•-. n ‘une temi> «b 
chaque «Jébnn a u rc. à chaque «Lx mi 

ûmites. p«*ur trav*'r*.« r le fleuve, et après 
eha<|m* trav«'rsé«*. rc te'orit le long «ht 
«1éhnr«'ndère «b* elu;q du flen-
v»‘. iH'iuîiint le res*«* d**.- dix minutes.

10. Pendant I d »< traviisée d'é. 
ft partir «le «lix beur« s,lu -:oir. un des 
bateau v f«o •» le ti aj- t «-omiiv • u»t ;
J>E (.H FIUxC ni: Î5LVIS

10 h. i». m. 10 h. 15 p. m.
10 h. Ho p. m. 10 h. 15 p. ni.

, 11 h. p. m. 11 b. 15 p. m.
, 11 b. ::o p. m. 11 h. r p. m.
. 12 h. 12 h. :<( m.

y. 1 h. a. m. 1 h. ' ..ni.
9 2 h. a. m. .‘î n. n. ni.
I 4 h. n. m.
| 17. Du vingt cinq de nov«‘tnbre nu
#vlngt «-inq «l'avril, deux bateaux tra­
verseront ohneun A toutes l«*s demi- 
r-uires. depuis sept heures du matin 

gpusqu'A six heures du soir, et ensuite 
mime suit ;

OPKIIKC DF LEVIS
h. p. m. 7 h 50 n. m.

g 11 h. p. m. 11 h. 20 p ni.
Si d n U s cel espace d« temps il jirr: 

U* d«'s pnssngers pnr eh «un in s de fer. 
B«' «lit ndjudicntnirc «levra facillt-r 

I1 ur traversée.
B f'ette traversée d’hiv* r sera faite ré- 
«niièretnent. tant que les bateaux' ne

• :? i« i i s«*s 
(’luopie 

gallons '

20

29.

poêle simple 
«lour.aine de 

fntïbcrts.man- 
faulx. . ..
douzaine de

douzaine «Je

chaise ou tu-

cliai'C ou

(.j

| Le Sirop du Dr Hill guérit ie 

Fhurae promptement:. Très 
égréable au g;oût En vente 
Partout, 20c la bouteille.

15

20

oi»

1.50

2'.

40

40

40

40

10

''>■ s.*;-1 réservé!* aux «In- Cori de '-•ii'-re.tonne de
t déLu.dn «l’v fumer. (; Il M * lusse ....................30 i .*

» «*iivi'iinhloment , h.»u* 37. nliaqm pipi* «*u t«*n-
. p«>u;-\ a«*y ib* si Li** . o* r-* i! -ns ou eu-
en tout ttunj*-. i ot d •* v in,vinaigre.
les hnteau\ f |,» b è r. , «■ t lil|U« >:vs vy.

40

20

20

0'»

barrique i NO 
»u «‘inironhb* 

vin. vinaigre, bière, "t 
li*i!M‘urs q*irit muts.s 15 
( Inique di» n barri­

que «40 gallon» « m en­
viron aie vin. vinaigre, 
bière, liqueurs spiri-
tueUses................................... IQ

4'h Chaqy « « t i\«* d'f'au- 
de-vie ou autres ü 
«pujurs................................ 8

41. Chaque panier (Cra­
te ou liamperhle vais 
selle ou autres mar 
ehiimlige»...............................20

12. Chaque panier (bain 
per) de «houx.navets 
• m autres légumes. . 20

42. I’.ri<iue roiig»* par
mille....................................... 30

44. Lri«jue à feu par
ni il h-........................................50

45. L5ne eu marbre.par
pied cube......................... 2

40. (’haque porte, paire 
«le voh'ts.ib* croisées,
«h* jalousi<*s. contre-
v«'nts................................... 2

47. M i«ltiers, jtlam-hes 
«•t bois «l'éebantill.n 
de toutes espè«‘«*s jiar 

1 (i t*i«‘ is, ne **' r>* p»j-
I erfflelelle...................... g

4S Chaque jioéle d«)ii- 
ble. . ,

4î). Cha«itî«'
50. Chaqm 

balai», 
ch<*s de

51. Chaque 
pelles.

52. Cluojm 
«eaux.

52. ChnijiK 
bo tiret.

54. (’haqin
fauteuil.............................
Mais pour une chargf 

^ d«‘ v. agon A metibb*»
55. (’Inique table à car­

tes ou autres table 3 Jf)
50. Chaque table ronde 
^j>u table A diner... 10 30
57. Chaque coin bette

■dmjde................................ 3 0
5*8. Chaque couchette

double................................ 5 10
59. Chaque pian»*. . . 50 1.50
00. Chanug voiture de 

m a rc hand, eha rgée, ,
avec comiueteur non 
cliamnier. .... 20 40

Lo Liniment Minard gnorit la 
mauvaise Humeur.

i
t *

A PARTIR DE

LUNDS, LE 28 JANVIER

la un: ni:s com missajkks a .n)iiAxxi:snrR0

sas^sznsasK

Valant
Valant
Valant

I*a*sou« <>ii rikvaio

ofIVi*tf\ a

COTON JAUNE
4V;offrit a.............. ......................  net»
tic offert A.... ...........................  i et s
H«î offert à......................................r> ota

Sorti*, toFnlus, roulés 
ou laminés. boites 

de ferblane. «le t«"*l<*.
de \iti«s ou «Ta rdois*1.
barils d«* jn'iut ure. ma s 
ti*x r^uicàtix «l«* cuir, 
ehatin‘8 «*t eor«b*s,par 
Lki Ibs *ai fàactioii
«b* 100 11*s....................... 2 5

02 'J'..ms autres effets et 
ma relia (.dises «l’une 
espèee queleoiiqi»»' qui 
ne sont pas mention­
nés plus haut par
Ln* ibs.............................. o 5

0*1. L«*uf b*s etfets ci- 
dessus nient i«*nnés. 

i'«*n n’exigeru «juc uioi- 
ti'- prix lorsqu iis se­
ront chargés dans une 
voiture queb-onque, 

en sm- du prix de la 
voiture.

94. L'on nVxigera rien 
pour le transport des J
enfants au-dessous de
2 ans. ni pour sa«-s de 
nuit, valises p. «rtati vos 
et autres paquets et 
eltet- de «etie espèce.

07>- L'*ui n’exigera que 
les deux tiers «les 
prix «i-dessus men­
tionnés pour tons b*s 
effets, unir» liamlises, 

etc.. A r«'X<*epti*»n «les 
24 premiers items, 
mis ft boni «*t chargés 
par les propriétaires 
île ceux-ci.

00. Lour tonnes, barri­
ques. quarts, boites, 
et paniers de toutes 
espèces villes. seule­
ment 20 par l(‘o 
des taux ei-«i«*ssus énu- 
im rés,

22. Sur le paiement ou l’offre de 
pave:- j«-< taux l'i-dessus énumérés, le 
d0 ad imlii ataire sera obligé de ira 
verser tous passagers. v«*itur«.s. ani­
maux. »*t atitri*- olijcts qiielconqui's, 
«M (h* charger ot décharger U* fret.

Lendant le t«*.,nps de la traver- 
sé«' «rhiviT, 1.» dir adjudicataire «levra 
vendre des billets, A raison de vingt 
y 'l,‘ ' :•< n r nu** pia- » •. i». ns n* . , i i«* 
jour et la nuit. lesquels billets no 
pourront Otie ofl'erts en paiement «lu 
prix de la *li;v t ra versée, qne par le- 
ouvriers, journaliers, couturièn-s. «•n- 
Lints «réeoles, énnliants. «*t tomes au- 
tri*s p«»rsonnes gagnant une piastre ou 
inouïs par jour : mais nersonne n'aura 
«lr«»it d ofjtcnir ti*]-. billets pou r*- moins
«t ic pmsi ros a U phs, ics oii..- b * I i * ' s
n* ’ ri"'I ô jiléos.

24. Pemlant le temps «K* la dite tra- 
versée «l'hiver, le «lit a.ljmli.'atain* «1<*- 
vra aussi v«*udre. A qui'daque voudra 
• •n a< li*’ti*r. «les bilb*ts. A raisori de 
cinquante-einq billets pour ciu«] pias
'y u U • en \ ^. -Cl oq blJi.-l - p C r

' - s, «| é ["'"'Tout «Hre ,.|Ter « .*n
paiement du prix de la dit«* traversée. 
*•' c.i i io ■ i "t lu n.n;, i.--, du - bul,ns 
» r>n t r * ns*é r.iblos.

y5. Le dit adjudicataire paiera ft la 
i]i;<' ( i t é «!«• (jucbee, au |»reini«*r de 
novcmloe «b* elKHpii* année, la somme 
«le «j uu t r«’ «vnts pi a s très pour quaiage 
«•r pour l’u s a g« * «lu quai du marché 
i inlay, et il sera aussi sujet aux taxes 
nninicqeiios «>r«linairi*s eomm** |.*s au 
très contribua blés.

2d. Lendant la durée du e«mtrat ft 
«'tri* fait «•!! v«*rtii du présent règlement 
d s«*ra défi'inlu ft toute personm* qm*i 
comjui* «le transporter entr* la «lit»*
( ite d«* (jiiéltei* et la dite ville «h* Lé 
vt-, despa -sagers, animaux ou fret 
d*' <jtmi.nu nature que «•« soit : et le 
«bî n*ljudieataire aura seul le «Iroit de 
taue le dit transport. Mais ectt»- dis 
po'ctimi ne s’appliquera j»:ls* aux com- 
pagrues «b* chemins «h* fer employant 
«m*- bateaux ft vapeur pour le trans­
port de leurs passager- «m fret, dans 
1 exerça «• «le b'iir 'inmerce.

-i La ( ite de (jucI*ee ne *-ern r«*s 
prmsable envers ! adju.ii«*ataîre d’au-
<uni «loimnag»' qui pourrait lui être
»-.nis«' par le fait que des personnes ou 
éompugnms coutr« vi(*n«lraier!t ft |a ,q .. 
position contenue eu la section préeé 
< em*‘ : et s'il s'élèv.' «ju-bim* difflenl 
T'1.‘,Il P1'' ‘•'“s ft ec sujet. Je «lit a<ljud; 
lataire en ptendra b*s risques et yté- 
pmis. sans recours .'.mtr.. |a dit.* Cité 

zs Quiconque en frein. Ira
dos dispositions du

D Aimo Dom'ini Prlino ” f
Enfin le chat 

premiers douze 
tiomm auraient 
Domini primo 
T<*ut (ninnie ( 
le declare dans >

(Nt sorti 
mois d.* 
dû s apjM'lei

“ou quelque 
’’est “Ah ()vu 
a demie n*.

du sac. les 
l'cre chré-

E « st 
e de s

une manière 
exempter «lu 
siècles par î 

a déi

une nu­
de faire

Ah Ovo
des

admis (pie sa

tout ie 
sommes

i«•*_.'ie des années doit aussi s’appli 
(JUft aux siii h -. il ne Jui reste donc 
ptu- qu’à baptist r le premier siè­
cle de 1ère chréDY-nm* «pii d«* même 
que la première année ne peut ^ 
o* ' grii r par un ni jair zéro suivant 
un, et eette opération terininw il 
pourra prétendre que loin de Unir le 
dix-neuvième siècle comme *■ "* 1 
mondi* s’y attend nous n’en 
eueorc qu’au dix-huitiènie.

•Eai «léjà demandé à *• Ab Ovo “ 
{le in indiquer par quel raisonne- 
nient il arrivait à prét-ndre que 
non- avions quelqta' jiart un siècle 
de KM ans.

U s « si bien gardé de h? faire 
tout «-n continuant, è l’affirmer :

L'"- siècles dr* tow le monde qui 
''•nt les nôtres n’ont que H)n an-, et 
finissent a la fin «i« ht eentième an­
née, ceux d*aAh Oo ” mesurent 
nussi 100 ans mais il j. fait finir à 
,‘<i i’11 d • 99 voilé t<*119' la difFérence.

Inutile pour “ AI» Ovo ” «h 
à la confusion de l’ordinal 
en r.linal.

î>our réussir à faire finir scs sîè- 
el1 par 99 il ri*fuse <Ie désigner la 
première année par un. il admet 
h en qu«* les premiers 12 mois cons­
tituent la premier année, niais il 
rel u'ie de l’appelt r U m un.

( «‘-f, selon lui. l'année “ Anno 
Domini Drimo . La -scconilt* pério­
de de 12 moi- y ut ensuite*. C'est 
la seeon<le année, I l'admet, mais il 
l’appelle Fan un.

l*.î e est ainsi qui- la eentième an­
née,en suivant sa manière dt 
ter, se ohifFro par 99.

crier 
et «lu

so,t là un système plus 
, t* *’ toiiel, plus scientifique, que celui 

or Camille Flammarion et des 
ign«*raiits de son e-pèce ; et qui 

^ (•«•nsYte a appeler l’an premier l’an 
un, j en laisse ]. public juge,

| I i question est assez claire, a été 
j a s / discutée et «-t a>sez bien com- 

pour que l’affaire soit remise 
au tribunal de I’upinion publique, 

j l’air ma part, j’attends son ju­
gement av« e c«mfinnce, et à moins 

i de nouvelles provocations, je n’ui 
l>he I intentimi déerire sur ci*tt(* 
qlie-1 ion.

Ab ovo " peut croire tant qu’il 
Ven.Ira qu'il y a quelque part con­
nus >u dans mon cerveau. Je tiens 
eue n* à ee que l’an premier soit 
bien l'an un tout au long.

Si “ Ab ovo ’* préfère l’appeler 
“ Anno Domini ’’.où même lui don­
ner un nom d’âne, c’est son affaire. 
Ceux qui voudront le suivre ont 
mes sympathie^. Chacun comprend 
l'arithmétique à sa manière.

Je sais que le-s idées ont fait 
beatn.'up do (*110111111 depuis quel­
ques siècles. J’en connais TiHprnrt 
qmdques uni1» qui ont jiris le mors 
aux «h*ntg.

( ’<‘1 les-là sont rendue plus loin. 
Elias entrevoient sans doute l’éf>o- 
que où l’on réformera b*! mathéma­
tiques en substituant à certains 
chiffr-'s des sentences, des noms de 
chiens et que sais-je f

Bien sûr qu’aJors l’on trouvera le 
secret do faire finir un siècle ou un 
cent par T'3.

TAYSAN”.

HHiimNa 
Valant 4% «»ffer à 
' islant fle offert A 
Valant He offer: ft 
Va la ut üe oflort. ù 
Valant l a* uff.**/! ft.

JOR SANS PAREIL
“ Wool Fleiced ’ qualités 

> u péri e tires
Job A 70<* ibumés ft.................................  42 et s
«Tôt* i 25 ** ................................. e.-icu
Job l 75 “ ...................... . 05 « ts.1 et s

4 vis
5 et- 
(1 Ct« 
m et»

Valant ll4 
Vu.fVMt ]1«*. 
Valant 13«-

l’iANELLETIEM
« ■ fli * rt ft........ ,
offert ft 
offoi t .1.. .

. 6 ota
H eu}

.10 « ts
(’OTON 

Valant lOo otTert à.. 
x niant 10«* offert à 
Valaut lie offert .» ..

J A1} S I,
............................... 7 Cf .s
...... .....................  8 «é H
... ...................... 1Ü uIh|

HALTE LA LISE21 BIEN
TOI LL A NAPPES

Relie valeur ft 25e pour...............
85 pour

Avec barre rouge 35i* peur ... 25 vis

8EJ\‘\ ILTTEs EN toi LL 
Prii règnlfen-*;*• réduit . .p >( i

• im -■

LAIN JC A TRICOTER 
Un grand lot dan * toutoa lesj 

nuanoos offert a rédttctlon spé 
claie pour cotto circonstance.

250 (loz. OhausBcttes on laiuo 
pour hommes valant 25c sncri 
liés à 15 cents.
125 îoz Chemises couleurs pour 

h innés valant de 75o à $ 1.2 j
_o• ertes A 39 conta.
Touc un Stock do Unuustuir.*.- 

rodait do 5 > p o.

Me;;(laraBS, prRiioz note da mcI !
ETOFFES A KO R ES

Prix ordlnajr»* :.u • tcduit ft.................. i;to s
I “ “ 85o “ ..............  j 7 ots

17 ('ta •*(* , 2 J « * t .-î
.jr, Cfs Crépon valant $ltaa “ ..................4ir:-i

CAC'll 1..MIRF NOIR 
Valant 4Go offert a....

“ 7f»«* - ..............
“ 8<)C

27 ctiî 
yy et-*44 ou

ATTENTION A CfllCI!
TWEEDS LO K il AUIEEËM.ENT.S

Valour de Tu* iv luit ft...........................  l.i«*t, ’
........................................  iftctv^

T»'* “ ..........................  2 2« t ,
40«* •* .......................... o , rf . V«dcur speoiaie de $1

Sr»c “ .......................... :r» « i’i Au p

0H Lft Lfl ! ! !
LU PLUS BEAU JOB DE SOIES 

Soies de couleurs spécialo 
ment pour Matinées

85 M) vet ge-4 \ nlaut SOc •..................... $8 0&s
" f>0e ...................... :io et#— ]HJ0

1 LOO_______ " îKJi* ....................
SOILS NOIRE A RC) R ES 

R«èi«* valeur «le :M t, y
Corsets ( Ob'-Lis* f*o<b*.

4y *’ 4

7:> ets

SERGE NOIRE 
Marquée 1.25 r< dulte ft ...

UW)
’

Un lot considérable

. 83 et s 

.1.10 
.1.41)

cump-

n tienne
•’iK'Miirm pour .■>,a.!ur','"fre^menn

une
pâK quarant<* 

recourrablo selon la b,}.
AVIS PFRLIC

Lst par le présent donné qn’en ver^u 
«le la 3i)«* seetion «le Lai te 29 Vi.-t 
oh.,!», y. y i ti.Mu,,,ar is Kc,
11 do lacté .il \ i«-r.. « hap. 33 <•: fl.- é, 
N**«'T,.,n s de l'.oro 39 Vietoria. ehan. 
• »l. !* reglement ' i-denfius s«?rn lu »uie 
soo.,udo fois et passé vendredi le non 
' blue jour «l** fevri«*r proohnin tl9'xii 

II. J. J. Il ( ’ll< H INA R] ».
Urefflier de la Cité.

HOTEL DF VILI.i: 

Bureau du (ïreffi.-r «b* la 

Contrat de la Ti*:* verse 
•t Lévis.

Cité, 

entre Québec

Québec, 2d janvier 1900.
A1TS TM'BLIC est par le présent 

donné que « % «4
i-• «u* .1 exclusif de traverser les 

pasv;ig.*rs, imirihandiHes. animaux. «*t 
obj. t- «Jtieleoiiques. entre lu dite cité 
ib* Québee et ln Aille «b* Lévis pendant 
un terme de imuf ans, ft être «-onipté 
du premier jour de niai dix-neuf «eut 
nn, >«*ra vendu et adjugé par en«an 
l'ublic au plus liant «•: *l« rnb*r em h*' 
risseur. jeud le VINGT DEUXIEME 
jour «h* FEVRIER prochain 1190(1), ft 
DIX heures de l'avant midi, A 111., 
tel de Ville. «Luis b« salie des séances 
«lu comité «les finnncPH. en lu eité «le 
Quél.e*. la mise ft prix étant de qua­
tre mille dollars.

Null» enchéri- ne sera reçue d’nitcu- 
n« p«‘rs<mn< qui n'anni pa- déposé <*n- 
tn* b*s main- de relui «pii présidera ft 
In dite vi nt»*, la somme de quatre miib* 
dollars.

Fd dans le cas oil la personne ft qui 
b* contrat « rn n iconic refuserait de 
signer le contrat, la dite somme sera 
confisquée.

Ly montant du prix «b* vente et ad­
judication *!«* la «lit»* traverse sera 
payé par l'adjudicataire nu trésorier 
«h* la cité de Québec, ft -on bureau, ft
1 Hfflel * e v .de, i> 1 t\ h
égaux, I«* premier d’aoflt «*t *
de novemhre «b* chaqiu anné» , . ’ 
être ainsi continués peudant la «bina* 
d«*s dites m-iif années, 1«* premier uai»* 
ment devant se fain* le premier «l’aotU 
dix-neuf cent un 11901 ».

AT (L MA LO LIX.
Sec. du comité de la T ni verse.

Une conwsatiofi sinceie
AVEC LES FEMMES SOUFFRANTES
Et des suggestions pouracqué 

rir la santé et la beauté en 
faisant usage au

Dr Choses Nerve Food
La plus gramio partie clos souf­

frances que la £< mme endure peut 
être attribuée aux irrégularité*'* 
délicat**^ et sensitives de r«»rganis- 
me féminin, qui «--st intimerm.'nt lié 
avec chmpie partit* du système. Si 
l’état mensuel n'c-i pas 11 parfaite 
santé, s'il est la cause de douleurs 
< t de mal dans 1» membres «*t dans 
)«* dos, taches dans la figure, incum 

« 1 ;«.«ü11*> du soxo, douleurs dans h* 
cou et les bras, mal de tète et fati­
gues, sentiments «l* taillants.

Ene femme en santé n’est jamais 
irrégulière. Klh «X'hajqn* aux -ouf- 
france* mensuel)»*.-; jKa'iodiquea <*t. 
n'est pas épuisé par l’action natu­
relle. Les «ymptèmes mentionnes 
plus haut et «pie tant de femmes 
endurent, voilà co qui épuise les 
n« i f-. Quand U - c-rts -<mt faible^ 
tout h* système endure l’effort de 
raction mensuelle qui peut être fa­
cile et naturelle. Mettez vos nerfs 
corrects et le* douleurs et les maux 
disparaîtront. Il n’y aura plus d’ir- 
régularités ouand tout le corps géra 
sous je eoutrôlo <1<js nerfs eu parfait 
ordre.

lx> restaurabur !e plus prospère 
que la science n’ait jamais imaginé 
pour les nerfs épuisés est le Docteur 
Cbnseg Nervi* Food, et il a prouvé 
tiîlbaneiit son etté «icité aux feninu 
qu’il est maintenant considéré eom- 
rne spécifique pour terutea le- mala 
dies particulières qui les concer­
nent.

En outre qu’il restaure et 
la vie aux nerfs, le Dr 
Nerve Food rend nouvelles 
fços h1®» eorpuseuh s du sang, 
avec un sang pur et riehe, 
très rare qu« 
les effets «les

donne 
( 'ha-.'s 
et rou* 

Ainsi.
il est,

les femmes ressentent 
actions mensuelles qui

1 r 'h*nt si faibh* dans ces mo­
ments-là.

Sous ee traitement les formes de­
viennent parfaites, les lèvres roses 
e* vermeil b • et il y n une nouvelle 
vie et une nouv-lle élasticité dans 
chaque mouvement.

Dr Chase’s Nerve Food, 50 et- la 
boîte élu z tous l« s marchands ou 
Edmansen, liâtes A Cic, Toronto.

T-es mères < auvent leurs enfants 
du croup, des bronchiteg, du froid 
et des rhume a en employant i«* sirop 
de graine de lin et de téréijentine, 
25 cts ln bouteille, I/* remède du Dr 
Chase pour le catarrhe, 25 cts la 
boite, inhalateur tfratis. y

Lu
ûes pèclienes à Paris

La mission du major Gourdeau

Nous lisons dans la “ Presse ” :
“ I>* sous-ministn* d« s iHadiories.

: .\f. F. F. (rourdeau. va |>artir, ver- 
j le milieu <i<* février pour Paris, où 
j il exercera les fonetions «h* (’ommi- 
' sa ire durant tout lo temps de l'Ex­

position. Le gouv« moment a eu lu 
bonne idée de s*e fier à son excellent 
jugement, en lui donnant., pour aiti- 
M dire, carte blanche. Il sera accom 
pagné d’un spécialiste <1«* son dépur 
tement, M. Kalkett, qui est ornitho­
logiste, taxidermiste, etc.

Tout ce que le Canada peut ren- 
fermer de gibier à poil « t à p luirai 
« t de poisson y sera r- présenté dan*-»

| <l«*s eonditions spécialement favoru- 
hh s. Qu'il nous suffis* de dire qu'il 
y a déjà quatre vingts immensin 

I eu iss* *s expédiées.
Monsieur Gourdeau a on riieureu- 

I si* idée d*«*xpo«er les oiseaux par pro. 
vniries. Il a obtenu une eullection 
qu on dit unique dans le monde : 
'"Ne du col. Eagan, de Halifax. Elle 
comprend absolument toute la gent* 
ai!«*«* de cette provint.-, depuis Toi*
*- «iu-!uou<*h»* jii'<ju’aux grands oi- 
Hèaux de mer.

Monsieur Gourdeau a également 
eu la eolle<4ion faite par le gouv.-r 
nement de Québ-«*, sous la (lireetion 
jjî, •'E Joneas, l’an dernier, pour 

: Exposition d*’ New York.( Wto col 
lection a été augmentée, surtout «1**

I r,rux énormes orignaux, dont l’un 
mesure, taille absolunrwnt énorme. M 
pmds, fl pouves au garrot, av«*c pa- 
na.-he en proportion. ï>*s éléj.bant. 
-euls dépassent nette dimension. On 
' n achève aetuellemont Tonipai)} 
m« nt a Boaton. Iles ours gigant«- 
qurs. dw têtes de caribou, d’élan, d' 
chevreuil y figurent en quanUté. * 

Monsieur Menicr lui a également
vVi »/-0llecti,m a ^ih* «ur
Mb' d AntJCfwti, chassis pf-.-bc 
faune, avec un plan «h* la Baie Stc- 
< Dire.

En fait de poisson, il y n des spé­
cimens «-xtraordinaires : par « xeni-

un saumon dé* 70 livres, dans un 
,tM parfait «ju’on le dirait vi­
vant. Il y a de tout : maskinongés. I 
' turgeon^ truites, ouananichos, ^ 
monstres marins, etc. \

A p,- pxhil.its, M, Gourdeau a 
ajoute un catalogue ^>i«*ntifique et ' 
d' -eriptif fait par lui-rnéme, sur les i 
don ne.-s les plus autorisées 
1«*« détails techniques h*s 
t h mtique-.

departement «h Pêcheries Ca­
nadiennes dispose, à Paris, d’un

considerable ’fîtoffos n 
Manteaux réduits de 50 p e

prix iueroy.iblo (b* 40o 
RAS FOLK RAMEq

J«-hs .sans prèréilmi! HK-.l j:V, L),*,22o
500 pes do Brodèries reduitos 

de 33} %
Rédret ton go u e r a I e s ur Ta pi s* 

Pré)arts. Rideaux.Garnitures 
do m li&ou ot uno loule d’au 
fre aoticleB qu’il serait trop 
long d énuméror.

Le Syndicat de Quebec
Rüiu ^-Josfiiili rie !a Cniirnnn^

r-

Forgerons et Cliarrons !
.FVr <»n barri*.

Feulllard et acierf
Clwis et fers /> eheval.

Râpes et limes.
Soufflets et en clames.

Forets (drills) étaux, fllièrés, efe.

Raies, jantes et moyeuar.
Ressorts et soufflets de voiture.

Conteurs, huiles, vernis, etc

ifi

Nos pnx et qualités défient toute concurrence
COMPAGNIE CHiNIC

Pied côte de la Montagne, Québec.

» »»»»:»»»»»»»
IMPORTATIONS SPECIALES 

I^OTJ 1 lew I^JECrFJEC«
NOUVELLEMENT KEÇUFiS

(‘t avec 
plus au-

ir: v /^ û^xjextt ej x> jvj

BiscuL fiches,
Cons .cries,

Chocolats,
Bonbons français, 

Bonbonnières,
. Corr îs, Etc.

J

Messieurs les Marchands en nous donnant leurs 
commandes auront l’avantage de choisir sur le plus 
grand Assortiment de ce genre à Québec.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

pppp np-
pnrt ruent a part, qu»* M. Gourdeau 
i-^it décorer d<*pui« ^ix moi*, par un 
nfiftt^anglais vivant à Paris, Mon- 

ur I* rank Brownell, élève de Bou- 
gucreau, «t un ('xx»>*ani au Salon. 
E a fait peindre sur les quatre murs, 
buif grands pann« aux de S pieds sur 
L ^présentant 1 s plus beaux paysa- 

eanad « ns. t« L gn-* l’entrée «h* 
Saguenay, 1«* Petit Saguenay, divn 
endroits renommés pour la chaise 
ainsi que la eité d Montréal.

Au-dewftUH de ces panneaux, il éta- 
hra leg liellcg têtes de gibier et nu 
b.*-, kvs différentes collection 

poifiîsoua.

its
A-A.. 3=L IDTJ JPTTZS

lOO “RTT TU ST T? A.TT T
'• qC -1 ■ •< i. ■*- **- c >r

sensation
* ee coin
à Paris.

Rs de

I>* plafond une merveille, lye rin. de loutre, etc. 
bleu et le blftiie en forment le fonds, f Noim n avons fv:i~ 
< t tous les oiseaux, soit »le mer, soit ’Eiute qu 
de terre, au-delà de 200. retenus pur 
des fila im bibles, wffnfcler«»nt y vol- 
t iger.

A ce pavillon e t ajouté* mie an­
nexe octogone, qui son ira de bureau 
et, qui, éclairée par un toit fie vom\ 
rou fermera les fourrures précieuses : 
peaux d’ours, do vison, de loup-ma-

l’ombre 
du Canada

d’ui
fer*

- -Igi ghssafk* e t raide entre les 
valeurs réelb's et le prix de réduc­
tion qu’anm tiee la niaisim Z. l*a- 
quet dans une autre colonne. Jetez 
un coup d’neiî ^ur rannon(.*e, et irom- 
parez les chiffres.
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ville et tu lia le» autres ehemiiià de 
fer. J usqu ki, ia raisou dounée pour 
explkjutrr l i-kikaieDt du Pacitique 
aur oette queslioii, e’eet que oo ehe- 
miii de fer n’a jm." «i■, tnatic pour lu 
peiiie uv<e la rive sud, ayant sa li- 
g-ue imlépefidanU» do Montréal aux 
Proviiar.s Maritimes. 11 s'rait très 
diti;* ilo d^'xpiiqia-r qu'un <*henini 
d« fer qui n'aunait guèr<* de fret à 
fournir à un pont aurait intérêt à 
failli les frais énormes d'un servie*

Derai?."urrelleSde N°UVellfiSlie Mml

Le general Buller
N aurait pas retraversée la ri 

vière Tugela
d«t transbordement pour son propre 

deno-rs, et pour

On liïiit ?auu*di, dans vos nou- 
relles de ville, un entretilet qui est 
plutût de nature a intriguer qua
intéresser le» OimjUs'ois. 
tout aimploiuenr d’un vi 
qu on a déjà piu&ieurs 
la. compagnie '.lu 
qui n a p i-i t . .«

Lt* “C hivijiclo a a usai 
cette an -ire de bateaux 
dears du Pacifique, ei, 
ment» pris sur l’origine 
nouvelle, j’appivnds que 
siinple rumeur de rue.

Voilà plusieurs années 
idée de transborder b tr 
vers le lieu Ve revient sur 
Lu dernière lois, eé-tait i

11 s’agit 
x projet 
qrété à 

*oais

compte, de ses seul 
son usage exclusif.

Il faudrait plutôt conclure que Le 
Pacifique prévoit avant longtemps 
augmenter considérablement les af­
faire-» de son embranchement de 
Québc \ soit pur le commerce de 
grain, soit autrement, en concur­
rence avec le (irai1 ! Nord et P trr.v 
Sound. Mais al«

Ce que les Boers se proposent 
de faire

Après la chute de Ladysmith

Kruger irait visiter
les puissances

Hier de nouveau sur 
le compte de Buller

L élévateur du
Grand Nord

Vente à l’Encan

Les voleurs encore à l’œuvre 

Mort d’un ex-éeLevin 

Ln jugement important

L:s travaux poussés
avec activité

-i travaux «i ■ c.»u 
witettr du Oraiid 
rapidemeut. Kuwr«

iru< Ut n d» 
JX urd uvan- 
>n l'JO

PAU A. J. MA.VU AM A OIE______
ôaCa i aimirt* d-»

P E. i: OU LIN & Co,
(1« Qu**>ec, U j »uUers.

FAILLIS.
Avl® f*«t par le présent donne <iue

Jeudi le b Février 1900
Y H H US A. Yl.

Sera v»»udu par eucaQ public au Lur aa

Avis de Faillite
pa H <i. (iUENI&U Jt Oie

Dautj l'affaire de
NARCISSE HAMEL,

quêbec IN.SOLVABLE
Avisent par le pre-»»?ut <l'*uuâ «me

Mardi le 6 Févrior 1900
A 11 UU UES A. M 

Je priH .ulerai à la veut* A l,euali'’r# de

A propos d?une élection ü
(.Du correaponduat du ‘'Soleil*’) 

Montréal, o.

rquoi ne
pa..c c
transbor-

rcnscigne- 
de cette 
c’est une

que cette
ilia tra­

ie tupi s. 
d ns i hi-

voj de Ibltti, au inoment où 1 on r« - 
mettait la question «lu pont à l'étu­
de. La compagnie du Pacifique en­
voyait alors deux exports, M.Arthur 
Piers et le eapH-aili* Boynton, du 
^lichigan, pour examiner les <*ondi- 
tion< d«- b» tniv«.*rs«' entn- Québec et 
Lévis et établir la p»s»ibilii> «l’un 
service do bateaux trinsbordours
capables de porter 1U wag- ns de 
chemins de fer à la fois.

Connue depui- quatre an-, ou 
a’en a plus entendu lairb r, et que 
Jans rintervalle la compugme du 
nnt s?est K-eulièi ornent orgaiiiM'*'.1 
tt a nic.no obtenu un subside d’un
million d«* piastres du gouverne-

g subven-ment fédéral. nuqu«*l I« 
tinn- de la ville et d>; U province 
vieiidr. nt bientôt -aj' Ut«-r, le pu­
blie de cette ville avait certaine­
ment i*?rdu d«* vue cet antique Ji"‘ 
jet de bateaux-passeurs et eia.4 
l in de ndre à «•«* «ju il r 'vut
sur le tapis. Tant que la compagnie 
du Pa<*ifiutie n«- ■-< sera pat publi- 
quoilient rendu responsable do la 

dont pa rie le- journaux,rune ur
ra isun lell-il n’y a null** 

se d’y croire, et b projet d«n* «*t,o 
e» nsi dé ré comme t<'Ut « f-.i. in\rui- 
Seinblable, pour deux grand s iai 
gons «pii se pres«tnteiit tout uatuivi­
lement à l’«‘sprit.

Le projet est intempestif, et n 
^suffit de jeter un coup d’oeil sur le 
fleuve pendant 
pour se

mois d’hiver 
convaincre que 1 entreprise 

n'«*st pas pratique au p 
commercial.

S’il prend

tint do vue

per­
son!

fantaisie au Pacifique 
<b tranaborder s»^ trains sur de» 
bateaux, quand il aura Im-niut un 
pont à sa disia-ation. mil w peut 
l’empêcher. S<*s nmyens 1«‘ u\ 
mettent. Mata ms directeurs 
des hommes tro|. intelligtnls pour 
entreprendre, p.r pur caprice, une 
lutte perdin* à
éléments.

système d«*s bateaux 
fleurs existe dans l’ouest, 
en particulier, où je

q\l n
d’être régulier

r«ili"-t-il pa-s fm .cinent à l’afiaire 
’u ■ i j u rquoi s’isolerait-il de
tous les aut res «•hein i ns «b* fer, «pii 
ont promis de donner tout leur tra­
fic au Pont (

Sans doute, b Pacifique est une 
eoinpagiiie puis-ante, immensément 
ri clic, et jx-Ut faire eo (jui lui plaît.
Mai», dans les affaires, tous les inté­
rêt' m- tiennent ait j lus ou moins 
■iiibsidiair^'s b - u - d-s autres, et il 
liV-t pas «l’in !• dance absolue, f.e 
Pa« ifioiu* e-1 urn. ; • aidant «Je (Que­
bec «.-t tie bi« n d’autri*s. mais il a be­
soin du bon vouloir «lu publie de 
Québec qui lui fournit «les affaires, 
t du gouv» rm-ment «pii l’a comblé 

1" faveurs et qui le subventionne 
« neoie. D’un seul coup, il y a deux 
ans. le gouvernement lui a voté $8,- 
Ci» h >.(»»() pour su ligne de Crow’s Xest 
Pass. Pacifique agirait donc con­
tre ses intérêts en s«r* mettant à dos 
les <-orps publics et les particuliers iecun 
intén-ssés à la «.‘«.instruction du Pont.

Qu«c n’iraite-t-il plutôt le magni- I 
fique « Xi tnple donné par le (irand- ;
(fa!»*, dont le gérant général, M.
Ifays, est récetnment venu «léclarer j 
à la Chambre de Cominen-e de Qué­
bec un fait qui n’était pas encore 
public : que sa compagnie aidait de 
toutes ses forces les promoteurs de j 
l’affaiie «lu Pont et s’était engagé à 
lui donner tout son fret ( I.e Québec , 
Central, le Grand Nord, b* Quoee : 

t La- St .(can b* Quélate M-aitmo- , 
naed « t Charb-v.iN uitiliseront aussi 
b‘ P-iiit. «*t rune dee principales rai- ;
-'-n» doiimTsi par ir Wilfrid Lau­
rier au Pnrb ineUt jiour faire voter 
un million de piastres à cette en- 

1 treprise est que {’Intercolonial. pr<>- 
priété «lu gouv<?rncment, aurait aus- 

1 besoin du Pont.
P< ai rquoi le Paeifi«jue ferait-il 

•asp* à part, et se mettrait-il en tra­
vers «l'un projet auquel s’intéressent 
tous les autres eliemins de fer et 
tous les citoyens de Québec, avec 
1 ur maire en tête ?

Voilà, je crois, quelques raisons 
qui permettrait de douter plus sé- 
rieusemmit que jamais l’authenticité 

, de cette vieille histoire de bateaux 
! transbordeurs.

TLPJC P, A RT HE.

Pourquoi le Vatican n’a 
offert de mediation

I ne grosse rumeur dans Pair 

Le Tzar interviendrait dans 
une quinzaine de jours

(Service de lu Presse Associée.)
Londres, 5 février.

11 e»t officiellement annoncé 
qu aucune eonfirmaliun u’u été re^*ue 
par le War Office, tpe* le général 
Huiler avait rotravea’sé la rivière 
Tugela et nmivlmit sur Ladysmith.

Au contraire, d’après le War Of­
fice. actuellement; j] y a tous les in­
die.-s que les (doses sont tranquilles 
au front et que l’on ne s’a tend à uu. 

mouvement immédiat.
Londres, 5 février.

“ Daily Telegraph ’’ dit qu’il 
bonne autorité que Ds Boers 

de Ladysmith. •«.* pro­
ie président Kru-

.1 février.

l’avance c«>mf»

transbor- 
à Détroit

sue in f orné 
e-«t loinpar les voyageur- .

Jurant 1 hiver. Pour-
tant. In VinconvCiiont des mar.Vs
n’0Xiste pas. A Rouen, en ï rance, 
on a préféré faire 1- fralO U" ^ 
trantesque pont aerien qui 
P les ohaur<« de wagons s„s- 

des eûbles. (-e vvste.ne

Aniuiir du l’arlement 
rnivincial

Le £ 
sait «ir
après hi chûU 
postait d’envoyer
ger en Kuroj/c )x»ur en apjaeler aux 
piussamas, paisant quo le pathos 
de-s rapports du vétéran homme 
d’Etat ne inumjucfra pas d’avoir l’ef­
fet désiré*. I^advsmith n’ayant j>us 
tombé encore, l«*s Boere attendent 
ma in tenant un succès moindre.

Bom<
T/> Pap«i a reçu Mgr Spalding, 

eveque de Péoria. Sa Sainteté a de­
mandé à l'évêque quel était le sen­
timent de l'Amérique m ujet de la 
guerre dans le Sud Africain. M« n- 
«cigueur a -einhlé surpris »pie 1** 
president Melvinle-y n’avait pas of- Martin et 
f«-rü >«*.s Ixais offices aux combat- une faible 
tant s, et a dit que «les raisons p« îi- 
tiqii'** seulement avaient empêché 
une offre do médiation par le Vati­
can.

11 est rumeur, dans leg cercles 
i iriloniîp i nés, que le Tzar vn in- 

tervi-'i i r ô ns la guerre sud-africai­
ne dans une quinzaine de jours,

New-York, 5 fév.
Ohs E. Maerum, le consul amé- 

ncain à Pretoria, est arrivé ici ce 
matin avec femme et sa fille, à 
bord du ‘‘St-Paul”.

On annonce rien de nouveau sur 
le «omt.tu de Bull. . Ou déclare 
comme fausse la rumeure mise en 
circulation que l>ard Roberts au­
rait été tué et que le- Anglais au­
raient subit une perte de 9,000. Ce 
sont de vulgaires canards.

—Le fameux déU-ct ive Flynn,du 
Grand-Tronc, qui a fait condam­
ner les ex-déteeti v«js b aJwy et Xa«- 
gcly, il y a quelques annéi^s, est 
mort hier, à Gobourg.

*—Le grand magasin de R. «T. 
Tooke, au coin des rues Peel et Ste- 
(’atherine, a été enfoncé, hbr s< ir, 
par des cambrioleurs qui ont fait 
sauter le coffre-fort, mis ils n’ont 
enlevé que quelque fontaines de 
piastres. Montréal e-t visité dans 
le inoment par une bande de vo­
leurs qui sont des plus audacieux.

—M^ ILrinville, ^T. PP., ammuce 
dans le “Journal”, l’intention «b* 
fonder un nouveau journal libéral 
ici.

—M. l’ex^'chevin J. B. R. Du­
fresne, un bon li lierai et un ancien 
ami de feu Honoré Mercier, est 
mort à Ixmgueuil, hier soir, après 
une maladie d’une quinzaine.

__yR Reeves, gérant du trafic du
Grand-Tronc, depuis un grand 
nombre d’années, a démissionné.

—Las cambrioleurs ont fait sau­
ter un coffre-fort chez Strong vV 
Strong, épiciers, hier soir, et ont 
enlevés $400.

—Le juge Walker a o ndu une im­
portante décision aujourd’hui dans 
le décompte de 1 élection «le 
peg. Il a déclaré bon V4S 
sur lesquels la croix avait

les voleurs hors «lu di-que iudi- 
à cet effet. Ces bulletins étaient» 

polir., lt*s deux candidats, 
hitteç. Martin reste av<*o 
majorité amis le juge a 

encore à se prononcer sur fr2 bulb1- 
tins. Si ces bull'tins sont declares 
bons Puttee sera élu par 2 de majo­
rité. A une heure le juge était à en­
tendre4 les plaidoyers des avocats do 
part et d’autre. Comme ou le voit le 
résultat est plus que douteux.

” Ul » inpioyt:» aux t.avaux 
«i t jo avati u et un g’ .aed n aabic de 
chairn-t icr- -ont a charroyf*r. L* con­
tre-maître c»i M. S. (.ordon et les 
coi»trara*urs MM. A. F. Chapman 
lv ( o.,d«- Buffalo.Le ccutic-inaître a 
'il qiif 1 - travaux s*‘ront poussés 
nu t ssaumient jusqu à coinplcti n.

emploiera environ 500 
même temps quand l*s 
pern*- rtront. route lu

• u»» H«ij-sJgu ^ No (■, i.ue br l'ieriu.
l^il üf*'’. I tti'tll (i* lî*ît'*l SUCijtîSi'sloU i
me *uit
A Fiiiuis Je commerœ.........^___$:iT7t 11

AuotuUUMuaiiL Uu maga.-jiu..........  21 à.*>)

l’aetit U** i ette suafessloü commit mijt :
A—Foutls Ue ooiuiuereo, ...............

Aiueubiexueut ua magasiu.......... 20 j ô0

m

H dit qu’il 
homme;; en 
travaux i * 
untin-d ’oeu^ 
à moins qu 
assez.

La « apaoilé* 
eoîTiino on fi* 
bojs-caux, et 
1 éi cet ion «fi* « 
environ trois 
h n's et doux 
elles.

-• ra pn-c 
ne puis-c

Ù Qll. L O. 
en trouver

43 y ^ 71
i —Cri dits tl’anri H lisf«‘................ ^0.73

Iji vt*.ilu »>» era pour «‘aufiUJ itemye- 
a!>* « m : t i tau* liau» la plasîaa;.
L’ii.v* utucHo* J« li-.1 •* «les crétlits sont 

\ sitileM .i uot i e bureau.
i/i» s «w*k fiour' a être oxamin.* Mardi le 

u (• viiei i iüii, ou aiqiar.tvaut en s'-ulrei- 
bttnt au \ m .«i«‘^i s

i oiKtiti'Ui'» *!e iiaienjfuit :COMPrAN l 
LI t IVili, A TYSCIIEKKAI .

(lirai- ns-conjoint s. 
A .1 M AMIAM .Y CO,

Kn<'auteurs.
cof élévateur sera, 

■ait. «fi* un million de 
M. < lord on dit que 

« t élévateur requèrera 
millions de pi*vls de 

pires do plan

A LOUER

*1.065.01
B- Cn'aiUe suivant liste — 2'a.i.
C—Hoioant ((’hûvai et Non r )...
D—Un 8nft* ........................................ 7oo
L—Loyer au 1er mal uou.

: a vente »o fera pour caariua Item s - 
parcm*mt.

X/iuwntaiie <*t la liste des crédite eotj 
visible-à iüou bureau.

L*‘ »! a- k pourra étie examiné au uiaga 
in du la: li a .St ^auv«mr, rue .St Vu lier 

L j.i.li li 6 Lévrier DUO.
( omiitious do paiemenî. : (JO.MP L’AN r. 
La v.'iit*- ».* fora à mou bureau, 41 rut 

Daiüousie, t>uébo«.:. •
V E. PARADIS.

Ceeslonuaire Syadio, 
Bureau ! 41, ruo DaIli«*usio,

Balisse «le la Lie du RiclieliéU. 
u-'b'*»*, 30 .Janvier 1D00.

mille

Une ré lame d un : ouveau genre

Hi(*r soir, 
assi-té à la 
tb»n d’un de 
blés, ont été 
gen re de ré< 
être; ne sera 
un moiii'Mit 
traeît
loge.

I«*s personne-s qui ont 
t n;/isicme représenta- 
iio» tluatrtfe fashioiia- 
tfmoins d’un nouvi-au 
lame, mais qui jKîut- 
[> i» to b ré purtout. A 
fl«aine, pondant l’en- 

un sport a t< ur occupant une 
leva, et s<* mit à ad

1 Haut du No Uu«î Sutberiand corn* 
ta• n m» - \ «•liicubre-, uu gi'e’!!«*ret la 
m<u • do la twive.

!l La Nd à. Lue «i • l>re
( a «lo La pr «prô l** «I*' M. Lnol
. ou bette), a me totitOù le» amélioratloas 
j.ioU(»nj«‘-t r urnaise a 1 eau cbaude, iu- 
m ci-” .-i ’ctriqui*. •*' <• 

iii- La iog.*m«*ut. No 105, Lue St 
•leau. -• mpremint ia partie supérieure 
de ia mai-ots,

1\ 1.' oa . d.mais ,n, No 24. Uuo St
i «a vieu iiaut«*-\ il..*, eompreuaut six ap- 
partemoiits. S*aUr.*8sei i

LUüLS J*A RAN i .
>.ot :iir.\

*m No D. rue couillardf«*v -2 s.

n -s(a' ce

Winni- 
bulletins 
été faite

j m r 
()Ué
marqué;

b.iniment au publ’e : “M slanif*s rt 
Messieurs, je me |x*rmets de pren­
dre la parole c<* soir, non pu» pour 
vous remercier «b* l’eneouragcmcnt 
(pu* vous voulez bien donner à ■ 
théâtre, mais parce que parmi les 
personnes i«*i pré-a-ntes. j’en remar­
que un grand imnibiv «pii semhb nt 
souffrir «b* pâleur, de faibles «* et 
d’anémie et «pie je sens qu’il est «le 
mon «bvoir de recommander à ces 
per-on nés l’usagi* «lu Vin SaiiL- 
Michel, li* plus émTgiqm* des toni­
ques stimulants.

Des applaud 
cueillirent la
souhait r qm* cette mode vienne à 
se répandre partout, car elle offrira 
mix »pecfateur< de joyeux intermè- 
dcv rendant b- «ntr’a«‘t.- intermi­
nables auxquels nous condamnent 
aujourd’hui la plupart de nos théâ­
tres.

DL IANDE - Lu jeuno iiumm« «fianan- 
«i“ u ; : p .«e* couiiin* t «» icui do livr«‘7 ou 
oommii» dî.ii-. n.* épie *ri*\ ayant «duq 
h 11 \ péri (♦Dec, i oui* 1. 1er mai ou main- 
i iium . n peut fo'iruii-' «i« bonne» réfé­
rences. S\idn*s»er par lelt.ro : A. R., l>u**• W « . I. • i I •

AVIS de VENTE
Dan» l'affaire dt

LOUIS HU0T,
Québec, Epicier, 

INSOLVABLÜ
Avis est par lo présent, donné que

Jeudi le 8 Février IfioO
A 11 H RS A. M.

J*» procéderai à 'a vente A I’oaou-irfl da 
I *R«e it do vatle »uce«Hsio i o * u u ) -.ait ; 
A Kouds dec«>rumeroe d’épiceries.

vins et liqueurs..... .........................$ CSl.US
Amoublemeut du magasin.......... tm»

$ 708.38 
63H.72 

> 54.25

re.au du “ Sol»dl.

Tl LDL L (Ine ebàf.'ine “ Fox 'Lîriier'’ 
hi.an h •. lofe jauue et une plaipic jaune 
s.o le dos, répoiidaufc au nom de “puce”. 
iL-eomp«*ns(; a celui «jui la ramènera a .1. 
H. JAU^LhS, 38, Rue St l’DiTe. 5 1 fs

iss<•merits nourris ac- 
pérornison. Tl faut

i’ilRl) Depuis le Parc V*ct«»ria. rue 
de la Couronne. Si Jos *pb, St Paul, un 
bru -«det en or avec P.» pmics blaie bc». 
la i re de le le remettre -P CIIAPL UJ- 
VI,K 1, Hotel,No.» ; ; i et 341, rue St Paul. 

li* < onip«Mi> • g< l ei«‘U-e 5 3 fs

A LOUER

15—Crédits suivant liste ............
(’—Roulant (cheval «d voiture).
D Loyer au 1er Mai liXiÜ.

j^a vente se tèra pour chaque item sé­
paré nient.

L'inventaire et la liste des crédits sont 
visibles A moü bureau.

Le Mo. L of la liste des crédits p.eir- 
r*ait être »*xaminé.» au magas u du failli. 
No 27, Côte St e l ieue vieve, Faubourg tt!;
Jaaa. Quob«;c, Mercredi le 7 Février Mi­
rant.

Conditions «le paiement : COMPTAS’ 1. 
La v(»nte aura ü«hi a mon bureau 4i, 

Ru*3 Dalb«»usio, Québec.
\. L. PARADIS 
Cessionnaire y.idl 

Bureau : 44. Rue Dalliousie,
]>ati.»be <!«' la Cio RicheUeu,

Quétme. 3 Février 1900.

Ln très bon logement privé, de magni­
fiques ailes pour réunions de sociétés, 
etc., et des bureaux do première clas-e 
pour hommes de profession. S'adie»ser 
au No 250 RL L bT JUaLPH, ciiez

^’AN ADA, I>rovinco do Qucb«*c, Distr -t

. Tribunaux correctionnels
Cour de police

Aucmi prisonnier, ce matin, on 
cour de police.

Au F-ecorder

du

porte
pendues â
fi.s bateaux passeurs 
ni,dô « t n’est plus nu «lnq>nson 
n(XI< C’était bon avant

it l«‘s r«’ssour«‘es
il a fournies au

n «agrès moderne 
/acier Bessemer 
prodigieuses Qu 11 a _ , 
ténic civil du X1 i '
¥ p est naturelîemnt a supper

rîu Pacifiqueque la compagne
n’entn premirn «*e 
peut-être parfait, 
tant, hiver comme e 
jour. Elle ne s'imposera pas une 

aussi énorme P'dir une
Or, e-t-il bien 

s<*rviee depossinie uwv*ui'* * ‘ • ,' 1 - 1---- inu<
des glaces ?

le

serx'ice que 
cVst-à-dire eons- 
été. nuit comim*

dé-
__________________ iffai-pensi

n* faite h moitié ^
•nible d’établir ici un

transbordeurs absolument iu«1«pen- 
dunt des marées et ’

S * Laurent charrie deQuand bords, peut-onbanquises à ple-n
l’abordage a heur»* fix-* 

rnocorilement '( Si le 
fleuve gèle, ce qui arrive assez son­

ne sera-t-il pis m- 
■t

ga rantir 
aux points de

corme pc- 
«b* gl a «aes
rt-as in­

vent, le service
Urrompu i A prix d’arRent tout 
posaibk-. min- la oou*tnictum <1 eti-
pin« portatif* (Mp.lilr- do remuer 
fies pontons d’une aussi 
Banteur morte à travers 
dont l’épaisseur att -int ]> 
qu’a 4 ou 5 pie<D. nVutraînern-t- | 
pile pis une dépense d«A proinirtions 
prohibitives On sait que notre 
fleuve est parfois barré «1 amoncel­
lements de glace, véritables petits 
icebergs de 15 à 2<> pieds d’épais­
seur, absolument infranchissables. 
Voilà autant de doutes sérieux sur 
les possibilités d’exécution du pro­
jet. en question.

En fait certain. oV*st qu-* ce ser­
vice serait irrégulier ]»end«nt bk 
jour et nul pemlant la nuit une 
bonne partie «le l'année. 11 serjrit 
donc incomplet, car ce qu >1 faut ni 
Quéliec, ce sont de- S(»mmuniea- 
Hons constantes dans toutes les di­
rections, en toutes saisons, et a 
toute heure de la nuit comme du 
Jour. Un service interrompu après 
fl heures du soir pendant b- tr-D 
rutis de grand froid, et parfois y»cn- 
tant plusieurs jours au milieu de 
los violentes tçinpêtc». ne serait 
certainement pas satisfaisant. Or. 
ûne compgnie comme 
fi fique ne peut se 
Système incomplet.

L’autre raison qui enlève toute 
plausihilité à la rumeur dont il s'a­
git, c’est que le prétendu projet ne 
pourrait être considéré a ut panent 
que comme un acte d hostilité en­
vers l’entreprise du Pont .à laquelle 
^intéressent les gouvernements

UVst â peine si l’on rencontrait 
qia bjuns députés, ce matin, dans les 
c(.»ub»irs du Parfina.-nt.

I outefois, il est certain que cette 
' inaine va « tn- très ixmiplic. Nom­
bre dt* bills vont passer à l'épreuve 
du comité des bills privés pour reve­
nir «levant la chambre et si les dis- 
« ii-sion< auxquelles ils vont donner 
lieu no sont pas passionnantes, il no 
faut pas oublier qu’elles sont cepen­
dant d'un grand intérêt pratique.

II y a. Dieu merci, jx-u de bills 
devant le comité de législation, (/es 
retouch «*es amendem- uts aux lois 
ex i-tantes qui foi<* nnnaieiit tous les 
aiï'. tendent à diminuer et l’attitude 
ei-ergi-jne du «xunité de législation, 
l'année dernière a peut-être jeté un 
PDi de fmid eh«*z nombre de réfor­
mateurs qui trop sou vent ne • pré- 
-■ u 1 a î « a i f <b vaut le comité av«*c des 
ninemb menis a tel et tel c«ade quo 
peur M-rvir des cas particulitus.

L»* ccMuite ne sest pas laisse pren- 
dre aux pièges qu- lui tendaient et*s 
gens trop oublieux que la loi est faite 
avant tout dans l’intérêt général et 
il a bien fait.

N-ms allen< aiDsi av :r mercredi 
ou jeudi le d '« ours «b* M. Atwat<# 
'iir le budgvt et c’est l'hon. M. Duf- 
* J qui lui 1 épeudra en labsence <I« 
i hon. M. Sheh.vn, nommé sénatfmr.

A prepe» «le l’hon. M. Sheh.vn, 
baraque la nouvelle de sa nomina­
tion arriva au Parlement les minis­
tres étaient en con.ÿil et l’hon. M. 
Marchand, aprè^ a\*nô* fait part à 
■'Os eo-lègues «fi* la dépêche de* sir 
Wdfrid 1 aurier. envoya le télé- 
gratnm.» suivant au premier minis­
tre d’Ottawa :

Londres, 5 fév.
Le cornaismdant du “ Daily 

Al ail ”, à Pietermaritzburg, dit : 
“ Qu’une information de croyance 
lui a été donnée, qu'il avait 
voyagé de Pretoria à Lorenzo 
Marquès dans le même char 
avec M. Maerum, le consul améri­
cain en retraite, de Pretoria. Celui- 
ci lui a exprimé ouvertement ses 
sympathies pour les Boers. Il a af­
firmé qu’il allait aux Ktate-Unis 
pour recevoir «fis instructions et 
qu'il retournerait à Pretoria.

Durban, 5 fév.
La u Week ley Review ” a été 

supprimée à la suite d’une critique 
de la tactique du général Buller.

Kimberley, 25.
Le bombardement quotidien de 

l’ennemi n’a. aucun effet et l'on ne 
rapport»• pas d’autres irmrts et bles­
sés. Le.- bout i<pu s soitt ouvertes et 
les tramways circulent.

—Les Pilules de Lomrue Vie «lu 
Chimiste Bonard enrichissent fi' 
sang, fortifient lo système et aug­
mentent l’énergie vitale.

f’otss persmelles

L’hon. S. X. Parent est «le retour 
de Montréal depuis, hier soir.

—Nous sommes chagrin d’appren­
dre que notre ami, M. Corne MorU- 
set notaire, do Roberval vient de 
perdre son jeune enfant.

Un nommé Jean Haniilin, accusé 
de s’être battu sur la i*ue St-Paul, 
samedi soir, a comparu, ce matin. Tl 
prétend qu’il avait été attaqué par 
dt* voyous, et qu’il voulait ni plus 
ni moins se défendre. La cour après 
l’avoir entendu l'a acquitté.

— Un tramp qui dit se nommer U, 
Jackson, a été arrêté sur la rue St- 
Paul, samedi, «*t «•• nduit au ï>ostc. Il 
faisait le diable à quatre et il a été

JEAN FA TOI NE
T^X.lL.r.KtTJ?!

HOTEL DIS STEâSBuüRii
A. ftilCH VUE;, Propriétaire

Coin «les ruea Grant et Des Fossés. St Ibach

M. Michaud a le plHisir«i'anaone*‘r à ses 
niais, qu’il a aeiiete : .h1- «le Strn»i.><>mg,
. itinîu's tenu pur M. A. Ruhlin ia El A 
iiivitif »«*» ttun^ a venir fV-neourag a*.

Toujours en iiuiius : viu», !i«pieurs et 
«■,gar«^» de preun<a choix. Aassi. i àîé aux 
aioutons. uux hunres, sandwiclies, thé 
b«i*af <>: langue a, etc.

Um«) visite es' ^oi:icité<‘. 1 f* v Ism

u.* qu«*1.m3«3, Omr Circuit do que • c. 
N > H d. J- aoph Dugafi Dornan tour, \a 
Ntto.a.'on Dui.ic. üe’onuour. Avis public 
est, par i«* présent d«)mi«3 que les i ••.,a 
ineuhles elVe*» saisis « liez le défeud<-ai 
susdit, «*11 vertu du présent luef de sni-le 
tien iaeitts le vingt.-septième jour «lo 
il'S'i'iiii>ro 18.»'.), sor«>ut vemlus eu vertu du 
pr>*s« uf bref de saieie pour les frais e- ; i 
pré8«3nte cause.le quatorzième jour d-' té- 
vri'-r « fiurunt, à «iix heures de l’a vaut 
midi, à ia pince d’affaires «lu dit d«*f.*ii- 
«i -ui, sru - rue ht Vallim-, No «88, «ai a 
(’F A «le Qnéheiî, tous les meublés t*ii.-u 
Co’umo suit, sav</ir : verres a ibère, '-.a **, 
cadres (*î gravures, et»;., etc., le t.«>at se i 
V'Tidu su iv a et la loi. JEAN' N'Ei.LlJ 
l'oLR NI IER, H. C. S. Qu»iDec, 5 l é- 
Vri**r ratio.

LA BOLiRSï
Cotations a I heur© cet ap es-midl
fourniespar MM. BELLE AU Sl 

McDonald

Nouvea x jobs

march'5 est ;• <*3 t.ro|i t.i.d j o tr nous porrn t* 
trt d - doniH r Icj ]»nx de Hslitre d ms i rît Oie n 
Mais nous do uiuus ],*8 ve de . ju -qu’u 2.,., ) hr- . c 
■eu i- ritud (l'?:.«l lu- asse^ svtreruent ie-> cotation, a 
)i\ el'ltme de H Honrae. I

matin, à $2 ou 8 jour'

Du nonieau contiimeiit
Cette foi*:, se sont les sauva res 

du Nord-Oue t

condamné, ce 
«fi* pri-on.

Un indiv 
trouvé ivre
condamnation «le $2 et les frais.

— Un jonnmhô r ivre, rue Sî-Itocîi, 
a été condamné à $4 et fi s frais.

lu nommé Lawfi-r 
ur la ru-* a attrappé une

llciios de iil
Caiiilalc Fedcrale

M. Gould proposera VfDiresse

En réponse au discours 
du Trône

M. Geoffrionla secondeia

T>e major MeiGhbon cite nn cas 
bien inter ssant, montrant la loyau­
té de- Indiens du Nord-Ouest. ÏJ y 
a quelque- jours, M. Graham, l’a­
gent du gouvernement, à la réserve
de Fi te Hills, est allé chez vn chef 
Cris, nommé Star Blanket, (b- <.'h« f 
voulait savoir si la police mont*'.* al- 
lait à la guerre. Ayant reçu une ré­
ponse affinnative, il demanda la per- 
mission d’aller, lui et --es hrav**?, 
parmi la tribu se mesurer av«*e les 
Boers.

— Si vous toussez f“ssayez le.., 

^xOir.IJST 
CHKSO PU ATES

Remède iucompjiral>îc pour la 
Toux, Bronchite, A>thm«N et Cuii- 
sompt ion.

15,22,20 jan. 5.12 fév.

La rnai-on Bédaixî, Bertrand 6c 
Gauvin, 207, ru«* StrJ*»eph, St- 
Ifix-h, n«.*us [wuait êti’e inépuisable, 
SOUS b rapiwart «fis jobs.

Elle annonce, eiuto >a-main.', tout 
un lot de deuta lb s jamir J cents la 
v« rga1. Elles valent entre G et 12 
cents la verge.

Son job «le broderies disparaîtra 
vu • d'is'il, tant elle-; < ait à Lis prix.

j. r« hes do chambre en tlanne- 
1« 11- •• valant $1.25 «ju’vdle annon- 
<;;ôii. la semaine d< a'tiêr.’, pour la ba­
gatelle de 74 cents, sont réduites de 
nouveau, (•«tte s.-inaii, a à fi‘4 cents.

( o sont, des occasions r« allement 
(. xei ptionm lfis. Ou aurait tort <1“ 
m* pAcJ en }ir* fiter.

BOURSE D2 MONTRiAL
! • J

STOCK. i r i ^ STOCK.
! ~ i o

HH 114 
; A.ia 2ü2

AL’iNoîïurc
On «-M prif

les élections
soir. Tous les me 
leur conti ibution

de !:«* pas oublier nue 
umuclb s lieu

pii ont payé 
vote.

N'OUBLIEZ PAS LE GRAND 
TIRAGE

de la “Can dian Royal Art Union”. 
Demain est le di nner jour p air la 

■ <b - billet', en vente dans les 
principaux dépôts.

Cm.r.Uv....... ! (,7L 971
J * • : « '.in. . 1 9 ;>
la Fret. J 16 ' 12
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100 «‘4
1"3 102 S

H H &
j H. Tel.’ ü
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i Menti (
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M.Atbio 
\VTariC»ir 

,'iiiiri U.iy ...
do ur î .... 

15*11 Tel.R Kh. :. 
Republic . . .J 99 
\ ertue....
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droit «1:

La glace sur le fleave
Elle est arrêtée dan? la clef

J. B. I.«agacé. 
-Marie «fi* 
■anfénmee à

pré^ldeJit du e« r- 
M«>ntiéal. d<mm- 

i Institut, mardi
r. le P» fé-

(Du eorrespomlant du “Soleil")

A l’hon. sir Wilfrid Laurier.

Ottawa.
“Tout (•n éprouvant un sincère re­

gret de nous séparer de notre collè­
gue, nous vous félicitons de î’excel- 
1* ntc nomination que vous avez fai­
te en appelant l’hon. M. Sheh.vn au 
Sénat pour représenter la division 
dvs Laurent ides.

F. G. MARCHAND.

UNE PR0PH7TIE

celle du Pu- 
con tenter d’un

la

San? être grand prophète, on 
peut dire ceci : Le XXrûe siècle 
saura gré au NI Nine siècle de lui 
avoir transmis le BAI ME UIIF- 
MAL.

En vente partout.
Agents à Québec : W. Brunet & 

(fie. pharmaciens, rue St-Joseph. 
St-Koch. 5 0

Ottawa, 5 février.
M.Oouîd. député d’Ontario Ouest, 

qui proposera l’adresse en réponse 
au discours du trône, cet après midi, 
est banquier. On aura donc un dis­
cours tout à fait pratique et de la 
part d’un homme compétent. M. 
Goufil parle facilement mais son 
discours ne dépassera pas une heure.

M. Victor Ueoffrion qui va s a*«m- 
der l’adia^seme parlera pas plus d’un 
quart d’heure eu véritable avocat 

bonne cause.

Depuic- quelque temps fi* fleuvo 
chaniait de grandes quantités de 
glace.

Or, vers midi, aujourd'hui, la 
glace s’est arrêtée, et à l'heure ou 
nous écrivons, la glace s .anion<*;Je 
devant la ville et ce soir nous pour­
rions bien avoir un pont si la ghu o 
résiste à la marée baissante.

M.
Ck V’" b 
rr. une c
e** 1» s u due }>i*och
vrk r c» ii*rant.

•sujet : “ \ i!]f*h;ird,*uin. chroni­
queur français du XIl siècle. ’’

—------■ »
TOD SLOAN

Au-delà de cimiuante milfi eiga- 
n - l ( 11 ) SIX) A N ont «' t «' « ■ \ ; ■« m| i os à 
Montréal, depui- un** smnaine.

Cinq grana. s
DANS UN"E COMPAGNIE

V LN l’E.s
L nmdian Pacifi<*--500 " 07i ; lOO (d •j7,5.'; 

~~j ia 97‘7 I 12 > («r 97%.
R;••!!•*.•'«>a A Oii'ari * Naa’lraîioa ('a— 

2 - ii3 ; v5 à 114\ ; un a lit : alllR; 
2 a 11» ; 25n 115 ; 5j a \u7/H ; 12. a 115;
a < a J14 - ; 2 * a IU%.

M* i !r* ai ht r.M-t Railway.—175 a 293. 
i ni I ! ’ a * El • et r i < • ! i ai ; wa y. - *25 a %. 
Lumito St. Railway. — 75 ..* 102 * î 

«7 * a T>2;.
' ■ t n*al (ins Coin puny.—25 a 190 ; 25 a

i 0 S»
n<>.' a! Ei«*cf,t ic — 200 .i 193.

- al ’J*‘i*vinplj —10 (g 173 ; 10 a

War Eng’o. — 1000 à 200W : 1000 à 2*5 
5*H,. ; 500 955 *, 500 *\ 251 ; p*;.) ;; 2 5

"O fi 25:; ; 5110 25 J1 s ; S-'IO > a 250.

•il— Sis.

A L HOTEL BE VOLS

Il y aura ce soir, à 8 h* ures 
nion du «•«•mité des marches, à 
tel de ville.

. Tvu-
l’H.5-

d’inn

Qu on se hâte

Ouebecquois de fetouf

FOUGUES S* LEGER
Te véritable panacée de IVstomne

AI. Jules Ophir Jaeot. qui quitta 
Québec il y a nombre «rann<Vs, et 
qui faisait de grandes affaires en bi­
jouterie à Stockbridge, Mass., est 
arrivé à Québec pour prendre la di­
rection de rétablissement, de bijou­
terie de son regretté frère.

La maison Bedard, Bertrand «fe 
Gnu vin. 2(tT, rue St-J«is<.»ph, St,- 
R«K*h. a décidé de maintenir toute 
la -r ma inc, les réduction** de prix 
extraordinaires dont elle tavorise sa 
clientèle depuis une quinzaine de 
jours. Mais nous sommes en état «fi* 
dire que cette vente extraordinaire 
ee-sora avant longtemps, et que ]»ar 
consé<|ucnt, c’est le temps ou jamais 
dVn tiix*r parti, ee qu’on aurait 
grandement tort de ne pas

ACCIDENT

James Carr, un journaliste de 
Cleveland, eu faisant une pmmenar 
de avec un ami sur le^ch min «lo 
Beauport a été victime d’un doulou­
reux accident. Ta* cheval prit p ur 
et en voulant sa u te r le journal Rtc 
se frappa violemment a la tete. 11 
fut pendant quelque ternp^ >f»n- ;.*«‘ii- 
naissance. t

Aujourd’hui il est beaucoup 
mieux.

y*. ■

ASSEMBLEES OEVPIEPES
As-embl< e «L* 1 I ni«Kn Srcour.’ihl" 

et Piot« « tri«*a «fi- Ouvriers de* S* »- 
dacoua, à la salle Si Hilaire, ca- soir.

—A'-sembler* «le^ loresticr^ (’h- 
tholiquios c*.ur St U«*ch N<* lit), c© 
soir à la salle Patoinc.

-Reunion <]« - «-ordoiin’crs ma­
chinistes, ce soir, à la salle Patoinr*.

P - m ins «b* ■ iiuj nc inbr^ «fi.; la 
; aipo Mary Sand •; ■. qui sera à 
» A *.’demia «lo Mu : pu , lundi et 
mardi soir pr«>< ! ains, 'ut «b - «* 1 • 0-

g nie. Max Figauan é‘ ait 1’ iode dans 
î:: trou]>- Ilov!, dan*' l i pi<S .a ‘finis- 
îi: ma’iaa ”, à la «leraière saison. 
J* hn Jack était «'gaiement une étoi­
le avec Mme Fi-k. (’liarlv* Stanlay 
et.lit l’éteib» dans plusieurs cimé- 
die-- tandis qu’Augusic Amfi-rs- »u 
a été l’étoil,*, pendant plu-ieurs an- 
né. et r—t CTiçore.panni b-s grands 
ru-tr-nrs «le l'Amérique. La public 
ftnmt' iir aura r«!c<*asion, la inc 

m . l’Iriiv. «fi* faire rmir.aiséance 
a\**«* * s acteurs et actiir*cs «le re­
man.

cn r.Rs ai ’‘issi eu us,
d ai souffert pendant sept ans «le 

\’onb • causés par les bronches et 
j étais tellement 
pouvait 
J* n’a val:
ge.m

enerve que Dm ihî 
.1 ]" iii«* m’cntmidre parler, 

pu tnauv. r aucun s«-u'a* 
Ut jus«;u à «s* qui* j’aie e'-a>é

MENARD’S HONEV BAL
SAM. Deux houP'iîle^ me cans.'rent 
un grand soufi.gcment et six h<>u 
’-•ilb s nie guérirent eomplètenMik 
Je reçoimmiiide «b* toift eoeur <*** re- 
nu'dc à toute 
maux d«

person t n1 
gorge ou d*

souffrant «k1 
maladie df

]iomnom

h;: Patu’oir Miroir

HYSTERIE, MALADIE NKKYEESK

«ie la feunne toujours «*t vite guérie par 
l’excellent, usugo «los 14 Ifilulea Cardi- 
rales ” du Dr E«E Morin. Essayez les 
et vous en remirez t'hrmignai?**.

15, 22. 21» janv., 5, 12 fév.

(’IIKZ T .K S sornis I >F.
CHAKITK DE Ql'KliK*

T.A Un beau coin <ic fu il

faire.

Lectrices, n’oubliez pas que vous 
pouvez consulter, absolument pour 
rien, un des médecin* spécialistes 
des “ Pilules Rouges du Dr Coder­
re ”, au No C6, rue St-Jean, Qué­
bec, ftj*. -4S»0

Mercredi prochain, b* “ courant, 
dans une d<*s salles do 1 Orphelinat 
d'Vouvilfi*. rue des Glacis, aura lieu 
la réunion général** des da­
ims “t des Demoiselles «.o 
l’Ouvroir i>our la distribu­
tion des bonbons aux orphelins^ . 
choix-ci salueront ces dames a 2 h. JO 
precis's par l’exercice militaire. ( <1- 
fi-s qui désireraient faire partie de 
VOuvroir. à l'avenir, y ^otit cordia- 
fi*mont invitées, 

i—2fa.

MM. O-ear Dion, de Québec, f,t 
Arsène Ouellet, «b Rol*ervil, «lans 
une exp«'dition «I ehasst*, à la Ri­
vière Brûlé»*. r«Vion du Lac St- 
Jean, ont eu la bonne fortune 
d’abattre qu Ur»* magnifiques cari­
bous. N«*s félicitations aux halnbs 
nnirods.

« <t «aiivm’t Ion- 1 • jours a]»r«'s-mîrH 
«*! -"ir. A' is aux -portnaai «fi* ne pas 
nmiDiuer I • grand Bique-Nique «le 
11 !«'«'<• red i. Il y aura «fis attractions 
pour teiis \o< goût-, telles que c« ur- 
s» s a pi«'*l. cours «an patin-, march*' 
au pavillon, parti» de buy- «b* 5 ron- 
«b*- à fi minutas par ronds1 entre Ar­
thur Di latini«' iV vs \rfhur Dalla ire.

T’atin-tira et siK'ctaleurs auront 
un hill* i « n « .ni rant «pii leur don­
nera droit à quatre inagaiûqm - prix 
qn** fi propriétaire donm en récom- 
p« u- . Admission, 10 cts.

4 2fs. V

Eivdériefon.
J. F. Vanlm-kitik.

yîAMAUK

M AllTFJ. TifrO ' — p,Ifia li «t* (.Mie!•«>«-'. M j,,
5 février. A Saint.

, Joseph Arthur Jean*
r iDfi • t<* Mart*'), «•oinfTiiH «•m* z F* X lia* 
ffanmi •. «• ■ fluisftlt à l'aut -l >j|u- Fhavn- 

, ‘ •Ma* .* !; •aina A!i«;c H'ioi. «h*rnieie 
| lia* (i«j M. î,. P. Huot. f niployé «'•ivil.

La lEm'ile M<>n nup‘îri«A a «'■•p'* «huni<*0

MAtUACU A L'aORïZON
On annonce la marîaero nr< ; Ti a i n 

1 «fi* M. A nié Caron, «le !.i maison J.
B. I.alih rté, avo«* Mil Inna Murin, 

- fille de M. Morin, pn'sident de la 
eorporatiiui des i»ilotes.

o ' ■ ■ ’ • v, M , Ant<>îtd* (mnvr«*aa. CUo* «le
St Loch.

J.’iD'urcMix coup!»' est parti p«ur 
v«>yog«*.

Li

&i'v\ i«*t‘ anniversaire

FILTI.\r Manli. ).»(i «‘otirant. A H ii'*'*' 
ro--. s *ra «‘liant/» à la RasHhpic, h* s».m ' ^ 
aiin!\«'rsHir** «l«* Yv«>un«* Filo au, eufftht 
d*' •!. O. Fi Itoau.

l’a rent s «a amis s«>nt pri«js d'y assister»

MERFI'I K - Au Auartler Montcalm ',*5« 
d''1 dA 1 «iam*' Inuit»1 Drouin, « pouse bi«t 
aimée d * M. F. z**nr \L'* .«tt ■, coclter.

Les faneraiifi's auron* 1 a i mardi m»y 
tin. Le (••>te «d quit t «‘f r «i<mourc, NA 
2t m«?St (nbrUJ, « 7 h 5 in.

Lectrices, n’oublief pna do pren­
dre aujourd'hui, votre reconstituant, 
les “ Pilules Rouges du Dr Coderre”

CU«JF?*T VF. RHUME EM UN .fOUR
TabletVp “ Lnx.ati'rt Rn un» Quinine 

l’rix 2»c. Argun read» -* *«!l«- ne g n*r.- 
ont pa-. SiguaUm» F» W. (4rov«\ - cha- 

a ne boite. 21—1 an

DEPASSE A Cap Eli *.. i« H jftuvior, 
«'-! «i* « . Jé d J’ug»* Un 5 l aa-. Octavo l*'1' 
ensso, (ipoux m» am** D m»'ris«* FarE’Ut.

L’iuhumatiou n eu li«*u !«* 1er février.

Le Liuiment Mlnarcl guérit U 
maladie chez loa vaches.
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